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N  O  U  V  E  L  L  E  S. 

PARODIES 

BACCHIQUES, 

M  E'  L  E'  E  S  ' 

DE  VAUDEVILLES 

O  U 

RONDES  DE  TABLE. 

Kecueiüies  ^  mifes  en  ordre  pttr 
Christophe  Bal  lard, 
feul  Imprimeur  de  Mujtque 
Noteur  de  la  Chapelle  du  Koy» 

T  O  M  E  L 


A  PARIS, 

Rtt^  Saint  Jean  de  Beaurais ,  au  Mom  -  PaEnaâi,^ 

M.  D  C  C  X  I  V. 

frhiUgt  Âi  Sé^ 


\ 


A  MONSIEUR 

MON  SIEUR 

LECOMTE  D’AYEN. 


O  N  S  I  ^  ^  R  t 

emfrejfemeni  que  j*ay  ioujouYi  eû  de  vouf  offrît 
des  marques  de  mon  rej^eci  ,  m^inj^ire  la  kardieffe 
de  y'oHS  frefenter  ce  nouveau  Recueil  de  Alufique, 
La  fîufart  des  Airs  qu^il  contient  ,  ont  été  produit^ 
far  un  des  plus  grands  Génies  quels  France  ait  jamais 
admirés  dans  fin  Art;  Les  autres  Airs  font  des  meilleurs 
Maîtres  qui  fi  filent  difiinguez,  apres  iuy,  Mak 


E  P  I  T  R  E. 

^uèlque  sxaB  qu* Mt  été  U  choisi  qn^cn  M  fiüt  de  Uu^ 
tii  les  Parties  4^  cei  Ou'vrage  é*  quelques  t/sejuris 
qu'on  ait  prifes  pour  le  rendre  parfait  dans  fin  genre; 
fl  meriîeroit  feu  d*etre  paré  dé  un  Nom  ttujft  illujlre 
que  le  V'otre ,  s'il  n^en  de^jenoit  digr^  par  P'ôtre  agrée-- 
ment.  On  doit  fi  croire  trop  heureux  y  M  O  N  S  J  £  V 
forqu^on  peut  obtenir  de  f^ous  la  Uberê  de  eonfulUr  a 
goût  exquis  qui  V'ous  fait  fentir  démêler  ce  que  les 
beaux  Arts  ont  dt  plus  parfait  ,  ^  qui  Vous  perte  a 
les  favorifir  m  toutes  fortes  d'occafons,  La  Mufique 
entié  autres ,  refont  fous  les  jours  les  effets  de  V'os  boni  ex,  > 
^  Us  plus  habiles  de  ceux  qut  la  cultivent  y  fi  eroyent 
Affûrex,  de  la  réafflte  de  leurs  Ouvrages  ,  lorfquéiîs  on$ 

X 

pû  parvenir  jufquéa  yous  Us  faire  approuver.  Pour 
mo^  ^  M  O  N  S  IPV  R  ,  qui  n^ay  que  le  foi  bU  me* 
rite  de  donner  mes  fiins  a  mettre  leurs  travaux  dans 
tout  leur  jour  i  fauray  recueilly  U  fruit  que  j^efien  des 
miens  ,  fi  vous  daignex  tré honorer  de  votre  protectio9t  g 
^  permettre  que  je  me  difi  avec  un  profond  refieci , 

M  O 

Yttrc  trcs-hufnblc  &  trc2-obeïffanc 
SeiYÎuuf ,  C*  B  A  ^  i  A  K 


AVER  T  JSS  EM  ENT. 


E  P-ufelic  a  déjà  vu  paroître  deux  Edi¬ 
tions  des  Parodies  Bacchiques  > 
En  voicy  une  troifiéme,  où  j*ay  ciü  les 
devoir  appcllcr  Nouvelles  Parodies, 
parce  qu’elles  le  font  en  effet  ,  par  lô 
nouveau  choix  d’un  grand  nombre  de  Paroles  Sc 
d’airs  qui  n*avoient  point  cftc  imprimez ,  dans  les 
Recueils  prccedens.  Les  deux  tiers  de  celui-ci  coih- 
prennent  plus  de  cent  foixante  Airs  parodiés  ;  tous 
de  la  Compofition  du  plus  Grand  Homme,  que  la 
France  ait  poffedé  pour  la  Miifique.  L’autre  tiers 
contient  une  fuite  de  Vaudevilles  ,  ou  Rondes  de 
table  ,  que  perfonne  ne  s’étoit  encor  avife  de  raf- 
fcmbler. 

On  a  crû  devoir  varier  les  Airs  ,  &  les  mcler 
de  Récits  ,  de  Duo  ,  Sc  de  Trio  3  en  forte  qu’il  n’y 
a  pcrlonne  qui  n’y  trouve  à  prefent  ce  qui  luy 
peut  convenir  à  table,  pour  chanter  feul ,  ou  en 
partie.  Un  autre  inconvénient  qui  défiguroit  let 
Editions  précédentes  ;  c’eft  que  fi  Ton  ne  poffedoic 
tous  les  Airs  par  coeur ,  ce  qui  eft  prefque  impof- 
fiblc  ,  on  avoir  fouvent  le  chaerin  de  ne  les  pouvoir 
chanter  qu’à  demy  ,  parce  qu’il  n’y  en  avoir  que  le 
commencement  de  notté.  Pour  remédier  à  ce  dé-» 
faut ,  on  a  notté  les  Airs  dans  toute  leur  étendue, 
&  l’on  a  crû  qu’une  exaélitude  li  ncceffairc  dévoie 
l’emporter  fur  le  premier  Projet  ,  qui  avoir  fait 
renfermer  toutes  les  Parodies ,  en  un  feul  volume. 

On  ne  s’eft  pas  contenté  de  châtier  avec  foin  ce 
qu’il  y  avoir  de  defedueux  dans  les  anciennes 


AV  ^  rtissement. 

foies  5  Pour  plus  de  perfedlion  ,  on  a  grolîl  ce 
B^ecueil  d’un  bon  nombre  de  nouveaux  Couplets  5 
La'plûpart  de  M.  V  qui  excelle  ,  fans  contredit,, 
dans  ce  s;enre  d’écrire  j  Les  autres  ,  de  difFcrens 
Auteurs  qui  s’y  font  exerces  avec  diftinâbion. 

Les  Vaudevilles  ,  quoy  qu’affez  connus  par  eux 
mêmes ,  ne  laîffcront  pas  de  faire  plaifir  ,  par  la 
nouveauté  de  leur  arrangement.  Pour  faci'iter  le 
deffcin  qu’on  avoir  de  les  diftribucr  en  lix  clalTcs  , 
on  a  fait  choix  de  üx  refrains  differens  >  chacun 
defquels  renferme  une  douzaine  d’airs. 

Au  relie ,  on  n’a  pas  prétendu  ralTembler  tout 
€e  qui  s’ell  fait  jufques  à  prefcnt  de  Vaudevilles, 
êc  de  Parodies  j  on  s’cll  borné  à  ce  qui  a  paru  de 
meilleur  goût*  Cependant,  comme  il  fe  peut  ren¬ 
contrer  dans  la  fuite  d’excellentes  nouveautez  ,  Sc 
que  d’ailleurs  ©n  peut  avoir  obmis  dans  cette 
Édition  ,  d’anciennes  pièces  qui  méritoicnt  de  tenir 
rang  parmy  les  autres.  On  fera  tres-redcvable  à 
ceux  qui  les  auront  entre  les  mains  ,  s’ils  veulent 
fc'cn  les  communiquer  ,  leur  foin  ne  fera  pas  inu- 
0ile  au  Public. 


NOUVELLES 


NOUVELLES 


PARODIES 

BACCHIQUES. 

cjL?  ç!/&-c3u 

FESTES  DE  L'AMOUR 

ET  DE  BACCHUS. 


Sur  l'Entre^Acie  dn  Premier  é^u  Second, 


bois  y  cruelle  Iris  >  eu  me  blâmes  ?  Et:  c% 
To  M  E  I.  A 


I 


s.  TES  TES  DE  L’  AMOUR 


4.  :: J” j:-| 


i^îi?î{î!?ÎEi;|?|i 


craîns  que  le  vin  N’étcigncà  U  fin  L’ar- 


iliFitîîfsîËpM 


àcur  dont  tu  m’enâammcs  ?  ;  Ne  fçaîs* 


Ü^ïîIIëîhIIëêîêêï 

tu  pas  que  toujours  Bacchus  fût  le 


J 


foütien  des  amours:  Taniais  le  vin 


N’interrompit  d’amourcuij^  deffein  j 


Mais  ce  )us  charmant  Adoucit  feule- 


ment  Les  chaî= 


nc$ 


ÎT  DE  BACCHUS, 


3 


14 


d’.un  Amant. 

Second  Ceufltt. 


M,  y. 


tu  vois  un  air  fauvage 

t 

Peint  dcflus  mon  vifagc  , 

Ne  cr«y  pas  que  l’Amour 
M’aii  fait  quelque  tour  . 

Ara  y  ,  je  fuis  trop  Page  î 

t 

Mais  c’eft  que  ne  trouraat  poînc 
De  bon  vin  j 
Je  vois  avec  chagrin , 

Qu*un  gros  coquia 
Dès  le  matin 
L’empoifonne  : 

Êon  Pere  Bacchus, 

Pren  foin  de  la  tonne  , 

Autrement  tous  les  hommes  font  bicn-tôc  perdus. 

M.  D.  L,  f, 


A  ij 


4  F  E  S  T  E  S  D  E  L’A  M  O  U  R 
ACTE  SECOND. 


Sur  l\4ir  des  Aluziciens. 

13 


Mon  aimable  Ifabeau  ,  Sans  faire  la  cru- 


toy  le  mufeau  ;  Ah  !  qu’à  mes  yeux  Tu 


patroîcrois  cent  fois  plus  belle  1  Ce 


fard  vaut  bien  mieux ,  Que  celuy  du  Piu 


ceau  i  Et  l’Amour  quictcroit  fon  ban**  dcau , 


ET  DE  BACCHUS. 


Pour  admirer,  un  ou-  vra-  ge  fl 


Si  tu  veux  me  ranger  fous  ta  loy.  loy. 

M.D.L  ï 


A  üj 


Itf  II 


4  FESTES  DE  VèA  M  0  ü  K 

R  O  N  P  E  A  U.  ^ 


Je  p.oirede  RB  grand  Em-  pire. 


Cet  Empire  eft  la-  tranquilli-'  té;’ 


Peu  de  bien  que  le  Ciel  m’a  prêté  , 


Peut  à  mes  vœux  comme  à  mes  befoins  fuf- 


pire ,  Ccc  Empire  eft  la  tranquilli¬ 


té  ;  L’Amour  meme  cacretient  la  S'-^y 


ET  DE  BACCHUS. 


7 


té:  Q^’ùn  vin  pris  modérément  m’ir.- 


pirc  ,  Cet  Empiic  eft  la  tranguilli-  te. 


fin  des  de  l""  Amour  ^  de  8^i€rh;is, 


-A  iv 


s  C  A  D  M  ü  5. 


C  A  D  M  US. 


PROLOGUE. 


Sur  V Ait  Q^an  chacun  fe  rcfFente. 


ia  liqueur  charmante^Que  Bachus  nous  four- 


pas  :  Il  n'cft  rien  qui  r/en-  chance' 


Dans  ce  lieu  plein  d’appas  j  Tout  renv 


C  A  D  M  U  S. 


plie  nô"  ne  at-  tente.  Tout  rem¬ 


plit  nô-  tre  at-  tente.  Eh  J  pour- 


quoy.  Eh!  pourquoy  ne  boi-  rons-nous 


pas  ?  Eh!  pourquoy.  Eh!  pourquoy  ne  boi¬ 


rons  nous  pas^> 


io  C  A  D  M  U  S: 


Sur  le  premier  Air  des  fAsmes. 


Hé  l  comment  pburroit-on  pafler  cectê 


vie  y  Sans  le  fecours  de  ce  jus  tout  di- 


vic  3  Sans  le  fecours  de  ce  jus  tout  di¬ 


vin  ?  L’Amour  n^eft  qu^une  pure  fc- 

Fin. 


vin  :  L’Amour  n^eft  qu’une  pu-  re  fo- 


C  A  D  M  Ù  s.  ii 


lie.  Tout  hom.mc  cft  fou  qui  ne 


lie  y  Tout  homme  eft  fou  qui  ne 


»  boit  point  de-  vin.  Hé  /  commîenr. 


boit  point  de  vin,  *  Hé  î  comment. 


M.  D.  L.  li 


Second  Couplet, 

Chers  Amis ,  donnons  le  jour  à  la  bouteille  ,• 
Donnons  la  nuit  aux  plaifirs  de  i'Amour  y 
Accordons  Venus  avec  la  treille , 
Pour-ctre  heureux  &  la  nuit  &  le  jour» 

Cher  Amis ,  &c. 


H 


C  A  D  M  U 


Sur  la  Gavâtte  ,  Un  Héros  couvert  de  gloire. 
RONDEAU.  .  j 


iiî=f:ÎËi:îïiiîïîîiî=3' 


Vos  beaux  yeux ,  belle  Climene  , 


X 


X 


liüîilliÈëîiîl  :i 

•i'  ^  ^  . 


N*y  vôtre  air  divin  Ne  vallent  pas  le  i 

Fin  .1 


X- 


I  «J 

-1 


mm  m»  I  t  »i  I 


vin.  Je  me  ris  d’u-  ne  inhumaine  , 


veut  régler  mon  deftin.  Vos  beaux 


yeux,  belle  Climene,  N*y  vôtre  air  di¬ 


vin  Ne  vallent  pas  le  vin  :  Ils  ne  font  que 


de  la  peine,  Dont  on  ne  voit  pas  la  fin. 


C  A  D  M  U  s,  Î3 

Second  Couplet, 

Sans  foucy  &  fans  envie 
Suivons  tour  à  tour 
Et  Bachus  &  TAmour  j 
Donnons  la  nuit  à  Silvic  , 

A  Bachus  donnons  Je  jour. 

Sans  foucy,  &:c. 

Q,uand  on  paffe  ainfi  la  vie 
Le  tems  paroît  toujours  court’; 

Sans  foucy,  &c. 

M.  D.  D  F. 

Tfoijîéme  CoufUt, 

Qi^un  Héros  couvert  de  gloire 
Mette  tout  à  bas  , 

Je  n’en  fais  point  de  cas  ; 

honneur  d’être  dans  THidoire 
N’eft  rien  après  le  trépas  ; 

Qu’un  Héros  ,  &c. 

J’aimç  mieux  aimer  &  boire 
Que  de  gagner  des  combats  ; 

Qu’un  Héros  ,  &c. 

CoufUt. 

Mon  Thrône  cft  à  la  taverne, 

C’eft-là  tout  le  jour 
Oii  Ton  me  fait  la  cour  ; 

Tantôt  Clorîs  me  gouverne , 

Tautât  Bachus  a  fon  tour  5 
Mon  Thrône  ,  &c. 

Le  foir  je  vais  fans  lanterne 
Coucher  dans  un  lieu  d’amour  ; 

Mon  Thrône,  ôcc.  M.  D.  L. 


C  A  D  M  ü  s. 

Sur  V  Air  y  Heureux  qui  peut  plaire. 


Heureux  qui  peut  boire ,  Ec  qui  du  ma- 


Heureux  qui  peut  boire ,  Et  qui  du  nia- 


Heurcux  qui  peut  boîr^.  Et  qui  du  ma¬ 


ria  Peut  avec  le  vin ,  Perdre  la  mc- 


tin  Peut  avec  le  vin,  Perdre  la  mc- 


tin  Peut  avec  le  yIji^  Perdre  la  me- 


C  A  D  M  U  s. 


moire  D.e  tout  Ton  .chagrin  >  C’eft 


moire  De  tout  fon  chagrins  C*cft 


le  fcul  rc-  mede,  A  qui  TAmour 


le  fcul  rc-  mede ,  A  qui  TAmour 


le  fcul  IC-  mede  ,  A  qui  TAmour 


cédc.  Qjn  peut  vivre  aînfi,  N’a 


cède.  Qui  peut  vivre  ainfi ,  N’a 


cède  Qui  peut  vivre  ainiî_,  N’a 


pjoînt  de  foucy. 


WLD.  L 


C  A  D  M  U  s. 
Second  Couplet^ 


17. 


D’où  vient  qu’Ariflotc 
Devint  fî  fçavant  ? 

C*cfl  qu’il  mit  fouvent 
Deflbus  fa  calotte 
Du  jus  de  farment  : 

Si  Platon  fon  maître , 
£ût  le  bonheur  d’être 
Appelle  divin  i 
C’eft  qu’il  bût  du  vîft* 


f 


T  €  M  I  I* 


H 1 1*  H I  '!«! 


j8  C  A  D  M  U  S. 

Sur  le  Aienaety  Peut-on  mieux  faire. 


Q^nd  on  veut  faire  Fort  bonne 


chere  Quand  on  veut  faire  Un  bon  rc- 


.  pas:  Il  faut  être  quatre  bons  frères. 


De  ben  vin,  cinq  ou  fîx  plats.  Point  de  cha¬ 


grin  ,  liberté  toute  entière ,  Et  fur 


tout,  que  Pamour  n’en  foit  pas. 


M.  D.  L  F.  ! 

i 


C  A  D  M  U  s. 

ACTE  SECOND, 

SutVAir,  Suivons  l’Amour. 

A  T  R  O  I  s.  . 

gi.-;2s::±“lt;±:z±î:f±j3r±4±-iî£ 

B— y*-— i '■■■  1  j " J — *  i — "" 

r^*  I  M^in  l■l■ll■■^■  »,  ■  .  '■■  ■■  .  ■  ■■  1  ■  ^ 

Suivons  J,  fui vons  Bacchus,  cherif- 

iËïi?JîÊî||nîËÎ}i|ÊËî?||i|i 


Suivons ,  fuivons  Bacchus,  cherif- 


ï|î:?:S:1:îr:îî:  J:|îïE|ïi^::p 

Suivons ,  fuivons  Bacchus  ,  cherif- 

s 

Ki&feîiîiÉÎ'  j'E 

fons  fa  liqueur  :  Ah  !  Ah  /  Ah  I  quel- 


fons  fa  liqueur:  Ak  1  Ah  î  Ah/quch 


4::x~3trr-. 


;  j:  |z:îz-î-  ■ 


feus  fa  liqueur;  Ah  i  Ah  i  Ah  1  quel 


Bii 


111 


C  A  D  M  U  S. 


le  a  de  douceur  i  Q^and  Bachusnous  Tor- 


le  a  de  douceur  ! 


le  a  de  douceur! 


donne,  Buvons,  à  longs-trairs ,  Ne  nous 


laffons  jamais  Des  plaifîrs  qu*il  nous 


d^onne ,  iis  ont  trop  d’attraicsj  Si  l’A¬ 


mour  nous  êtonae ,  Le  vin  peut  rc^ 


tmrr 


C  A  D  M  U  S. 


Un  Buveur  peut  bien  feindre  Un  at-  tachc- 


mcntj  Mais  il  n’a  point  à  craindre.  Com¬ 


me  un  autre  Amant  j  Rien  ne  peut  le  con¬ 


traindre  ,  Il  vie  librement. 


Suivons,  &c. 


12 


C  A  D  M  U  S, 


A  Trois. 


On  n’a  rien  de  charmant  ,  En  ai- 


On  n’a  rien  de  charmant ,  En  aî- 


On  n’a  rien  de  charmant ,  En  ai¬ 


mant;  Sans  guelgu’al-  lar-  m«  i  Mais  tout 


C  A  D  M  ü  s 


plaill,  en  buvant  j  Tenons  table  fou* 


plaift,  en  buvant  j  Tenons  table  fou- 


plaift,  en  buvant  5  Tenons  table  fou-»  " 


vent,  Tout  nous  y  char-  .  me. 


i  -A  J. 

vent.  Tout  nous  y  char-  -  me. 


vent,  Tout  Bons  y  char-  *  me. 

Qn  refmd  le  TR  l  O ,  Suivons  Bacchus.  15^ 


14 


C  A  D  M  U  S. 
ACTE  SECOND. 


4 


Sur  V Air  y  Puifqu’enfin  pour  te  fatisfaire. 


Qoc  tes  yeux  m*oiîC  donné  la  loy  : 


Coûfcrve  ta  conquête ,  En  bu¬ 


vant,  En  bu- vaut  a-  vec  moy,  Conferve 


M 


.  C  A  D  M  U  5. 

Sur  V  Air  y  Gucry-toy. 
A  Deux. 


Dans  l’Empiic  amoureux  j  Le  vin  cft 


nccdlai-  rc  :  Prés  d'une  Ber» 


gere.  Pour  Pc  rendre  heureux ,  Il 


gère  ,  Pour 

.  "T  ©  M  E  I. 


fc  rendre  heureux  ,  II 

G 


I 


iiiirn 


Ç  A  D  M  U  s. 


par  1er  de  Tes  feux  ^  Entre  la  pin 


te  &  le  ver-  re.  II  faut  parler  de  fes 


te  &  le  verre.  II  faut  parler  de  fes 


feux  >  Entre  la  pinte  ^  le  verre.  Er.*? 


11^1  litLiM  11^1  lîHiu 


C  A  D  M  U  s.  ‘■7 


cre  le  pinte  &  le  ver-  rc. 


tre  le  pinte  &  le  ver-  re. 


i 


C  A  D  M  U  s, 

ACTE  C  I  N  QJJ  I  E'  M  E. 


Sur  VAif  dté  Safque, 


Cz  promptement  du  vin,  Vuî- 


dons  cette  bouteilles  Abandonnons  Ca- 


tin ,  Pour  le  jus  de  la  treille:  Nar- 


gne  de  la  douceur  De  fa  bouche  ver 

O 


4 


C  A  D  M  U  S. 


jours  rcveilk  Et  rcrpric,&  le  coeur. 


■■  hl.  N. 

Sicond  C&upUt. 

J*aime  du  Cabaret 
Le  féjour  agréable. 

On  y  trouve  à  roûhaîc 
Tous  les  piaifirs  de  table  5 
Depuis  que  ma  Catîn 
Sans  fierté  vient  s*y  rendre 
J’en  aime  mieux  le  vin. 

Mon  cœur  en  cft  plus  rendre  i 
Quel  Mortel  peut  attendre 
Un  plus  heureux  deftin  ? 

M.  R 


C  A  D  M  ü  S. 

Snr  U  Mtnuti  dmfanU 


j’aime  trop  la  pinte  :  Piiirque  des 


yeux  jaloux  Retiennent  en  con- 
#  ? 


trainte  Tous  nos  vœux  les  plus  doux  j  Pour 


foûlager  mon  feu  y  LaiiTc*  moy  du  moins 


boire  un  peu* 

M.  R. 


C  A  D  M  U  s. 


3^ 


Second  Couplet. 

Dans  Tamoureux  Empire, 

Sans  -cefle  Ton  foûpire  : 

J*ay  fait  un  autre  choix  , 

A  prcfenr  je  rcfpire 
Sous  de  plus  douces  loix  ; 

Car  je  ne  fais  que  rire. 

Et  m^enyvrcr  quelquefois. 

M.  D.  L.  F. 


.-1 


C  IV 


C  A  D  M  U  Si 

Sarle  ^  Amants,  aîmez  vos  chaînes. 


vos  fou-  pitsj  Bacchus  au  Jicn  de 


—  4-*, 
fr — 1^' 


lilÊîlliîiizîl 


peines.  Vous  offre  des  plai- 


.  —  -  • 


U'oubic  &  fans  allarmes ,  II  fait  goûter  fes 

*  O 

|i| 

charmesi  Efl-  il  un  plus  grand  bien  Que 


M.  R. 


C  A  D  M  U  Si 

Second  C^ufîet. 


L^Amour,  ce  trouble  fcfte  > 
qu'un  petit  mutin  ; 
Q^ntî  on  l*a  dans  tefte  , 

On  dort  moins  qu’un  Lutin; 
Mais,  quand  Bacchus  occupe, 
L’Amour  cft  pris  pour  duppc  ; 
Et  le  plus  noir  chagrin 
Sc  noyc  dans  le  vin. 

Troijiéme  Couplet. 

Bacchus  a  mille  charmes 
Que  Cupidon  n’a  pas  , 

L*un  caufe  des  allarmcs 
L’autre  cft  rempli  d’appas  : 
Bacchus  veut  toujours  rire, 
L’Amour  veut  qn'on  foüp^rc  ; 
Noyons  tous  les  fanglots'. 

Dans  le  verre  &  les  pots* 

Boire  à  la  Capucine  , 

C\ft  boire  pauvrement i- 
Boire  à  la  Celeftine  , 

C'eft  boire  largement  : 

Boire  à  la  Jacobine, 

C’eft  chopine  à  chopînc  i 
Mais  boire  en  Cordclier  , 

C’eft  vuider  le  Sccllier, 


I 


34  C  A  b  M  ü  S. 


SféY  VAif  y  Serons-nous  dans  le  fiîcncc. 
A  D  É  U  X. 


Lorfque  je  me  trouve  à  table ,  Près  de 


Lorfque  je  me  trouve  à  table  ^  Près  de 


quelque  ôbj  et  aimable;  Je  luy  jure  cf- 


quclque  objet  aimable  ;  Je  luy  jure  ef¬ 


frontément  üne  amitié  fans  pa-  reille  ; 


froatcment  Une  amitié  fans  pa-  rciJle  i 


Mais  au  fonds  ,  c’efl  ma  bouteille  Que 


Mais  au  fon^s ,  c’eft  ma  bon-  teille  Que 


j’aime  uniquement  5  Le  vin  feul  cil  mon 


j'aime  uniquement  i  le  vin  feul  cfl  mon 


élément. 


U» 


i  C  A  D  M  Û  s. 

-  Sur  le  même.  SeeondCeHfUt. 

Cher  Amy ,  puifque  la  vie 
Ko  US  cft  fl  vite  raviC': 
Employons-bien  les  moments 
nous  donne  la  jeunefle  i 
Car  courbez  dans  là  vîeillefl'c  , 

Sous  le  fais  de  nos  ans  , 

Il  nous  faut  dire,  adieu  bon  temps. 

M.  L.  M. 

Troifiemê  CoufliS. 

C'en  cft  fait,  jcuric  Clîmcne  > 

Vos  mépris  brifent  ma  chaîne: 
L*Amour  n’cft  plus  dans  mon  coeur  . 
Pour  jamais  Bacebus  le  chafle  ? 

Les  plâifirs  prennent  fa  place  > 

Libre  de  fa  langueur  , 

Je  joüis  d’un  parfait  bonheur* 

J^in  de  Csdmus. 


ALCESTE. 


Î7 


ALCESTE. 


PROLOGUE. 


Sur  l’Air  dt  yitlon  qui  précédé,  L’Onde  fc  prelTc. 

Que  ferions-nous,  cher  Voifin,  Sans  le  bon 

ri=îi 


vin, Sans  le  bon  vin  ?  Que  ferions-nous,  cher 


IplèHjEÎËilîfEÎ^'iÊbc 

Voifin,  Sans  le  bon  vin.  Sans  le  bon 

- ^ 


vin  î  Moc  fût  more  de  chagrin, Sans  le 

^  ^  ^ _ ^  ^ 

_^..V  1  ^ 


IlliiÊÎÈiJ 


bon  vin,  Sans  le  bon  vin  3  Et  Hiomme  alloi; 


L  C  E  s  T  E. 


— “■© 
«MW  «'t 


fin  >  Sans  le  bon  vin.  Sans 


le  bon  via. 


Second  C  ouf  ht. 


M.  P.  L  î* 


Dans  l’Arche  il  cntroît  en  vâîp , 
Sans  le  bon  vin  :  his. 

Il  eût  peu  fait  de  chemin  , 

-Sans  le  bon  vin  ,  i/>. 

Les  eaux  le  gagnoient  enfin , 
Sans  le  bon  vin. 

Troîfiéme  Confia. 

'A  table  on  m’appelle  en  vain, 

Sans  le  bon  vin;  bis. 

Dans  le  plus  riche  fefiin, 

'Sans  le  bon  vin ,  bis. 

Je  meurs  de  foif  &  de  faim  . 
Sans  le  bon  vin.  bis, 

Q^inéme  Couf  ht.  ,  . 

♦  ^ 

îy ,  fy,  point  de  Médecin , 

Sans  le  bon  vin  :  bijs. 

Pour  moy  ,  c’eft  un  affafïïn , 
Sans  le  bon  vin: 

Je  ne  feray  jamais  fain  , 

Sans  le  bon  vin.  bU. 


ALCESTE. 


ACTE  P  R  E'  M  I  E  R. 


Sur  le  Récit  y  Enfin  grâce  au  dépir. 


Enfin,  gra.ce  à  Bacchas,  je 


goûte  Je  plaifir  De  me  voir  fans  lan- 


Ec  je  fcns  déjà  que  ma  flâme,  N*a 


plus  la  même  ardeur  quî^  la  fait  tant  fouf* 


liwtl  liWTl  UWTl  IWTl  IWT 


frirj  La  bouteille  me  plaît  &  je  la  veux  ché¬ 


rir.  J^ay  trop  fuivy  l'Amour  ,  il  cft 


tems  d*ccre  fage  5  Je  veux  boire  à  longs 


xraits  avec  rranquilli-  té.  ' 


maux  que  caufe  une  BcautéîQ^aîfémcnt  le  bon 


via  dégage  Des  maux  que  çaufe  upc  Bcau- 

~  té  ! 


ALCESTE. 


4^ 


boire  en  liberté  ,  en  liberté  }  Et  que  . 


c’eft  un  dur  cfclava^e  De  n’ofei: 

O 


boire  en  li-  b:rté,  en  liber-  té. 


T  0  M  *  I, 


\ 


D 


4^  ALCESTE. 


Swf  le  f  renier  Air  de  la  Tefte  Mutine, 


Qaaad  je  fuis  dans  le  cabaret ,  Que 


ret  :  Daboid  je  fais  mon  partage  De  boi¬ 


re  cinq  ou  fix  coupSjPuis  enfuite  je  me  mé¬ 


nage  Pour  boire  à  tous  5  Pratiquant  cet  u- 


fage  L’on  n’eft  jamais  fou. 


M.  L.  M. 


A  LC  ES  T  E.  45 

Secend  Coufîet 
Euvons-tous, 

Mais  à  petits  coups  > 

Le  plaifir  d’étrefous, 

Vous  femblc-t*ii  fi  doux  ? 

je  crains  trop  la  vapeur  noire > 

Dont  Bacchus  frappe  les  fous  : 
Quand  je  bois,  c’eft  toute  ma  gloire 
De  refter  frais , 

Pour  boire  ,  &  pour  reboire. 

Sur  de  nouveaux  frais» 

M,  Yaulr.; 


A  L  C  E  s  T  £. 

Sur  VaW y  Malgré  tant  d’orages» 

PU  O.  RONDEAU, 


Qa*on  fafle  la  gaerre.  Par  mer  &  par 


Qifon  fafle  la  guerre  ,  Par  mer  &  par 


:  terre  ,  Tandis  ^u’en  repos  Nous  vuiderons  les 


terre.  Tandis  qu’en  repos  Nous  vuiderons  les 


pots  :  Chacun  pour  fa  gloire  .Le  verre  à  la 


pots  :  Chaoun  pour  fa  gloire  s  te  verre  à  1% 


I 


main.  Doit  fans  ccffc  boire  De  ce  jus  dî- 


main,  Doit  fans  ceffe  boirc^  De  ce  Jus  di¬ 


vin  ;  Plus  qu’on  ne  peut  croire ,  Il 


vinj  Plus  qu’on  ne  peut  croire.  Il 


I 


i  bannit  le  chagrin;  Amis ,  Il  faut  rire  ,  Et 


i  bannit  le  chagrin;  Amis ,  11  faut  lire  ,  Et 


A  L  C  E  STE. 

t. 


fans  fe  dédire,  Dire  à  tout  propos;  Qü*od... 


M.  L.  M. 


47 


A  L  C  E  S  T  E. 


Sur  F  Air,  J  eancs  Cccurs,  Ira’fTez-voiis  prendre. 


Chers  Amis,  fuyons  ia  gloire  D^’eftre 


Chers  Amis,  fuyons  la  gloire 


couchez  dans  THiftoire  :  '  '  Rien  n’cft 


couchez  dans  PHif-  toîrc  :  Rien  n'efl: 


fi  cher  i-  cy  bas, Que  le  tcas  qu’oA  sttçt  à 


uiü  -  m  ‘iiü!  %] 


III 


boire  5  Si  le  vin  a  des  appas ,  Pourquoy 


boire  ;  Si  le  vin  a  des  appas  ,  Pourquoy 


n’en  boirons-  nous  pas  î 


n’en  boirons-  nous  pas?  M.  D.  L.  P* 

Second  C^ufkt, 

Mes  plaîfîrs  ,  jeune  Silvîe, 

Blcflent  vôtre  fantaifie. 

Je  bois  la  nuit  &  le  jour  j 
Mais  fl  c’eft  une  felic  , 

Aimez-moy  ,  du  Dieu  d^Amour  ^ 

Vous  amènerez  le  tour.  J 

M.  L.  M,  ; 

Troijiéme  C  ouf  Ut. 

La  bonteillc  cft  bonne  &  belle , 
nie  n^eft  jamais  crucilrj 
Quand  on  n’en  cft  pas  content , 

On'^cn  prend  une  nouvelle  j  j 

Et  l’on  peut  changer  d*un  cent ,  \  \ 

Sans  paS'cr  pour  in  conftant*  j  i 

S»rl 


teilles  ,  Embrafl'ons  Ces  gros  flacons  ,  Et 


les  vuidons  ;  Un  Amant,  Souffre  en  ai¬ 


mant  Des  rigueurs  fans  pareilles  i 


Tout  rit  aux  Buveurs ,  La  belle  hu- 

k 


meur  Fait  des  merveilles  ;  Tôt ,  tôt, 
T  O  M  E  I.  E 


ALCESTE. 

ACTE  C  I  N  QJJ  I  E'  M  E. 

\ 

Sur  V Air  y  A  quoy  bon  tant  de  raifon? 


Careflbns  avec  le  verre  ces  bou- 


Il  I 


ALCESTE. 


JO 


tôt,  noyons  nos  pleurs.  Donnons  nos 


coeurs  Au  Dieu  des  treilks.  Tôt,  tôt. 

M.  D.  L.  F. 


Second  Couflet. 

A  quoy  bon 
Cette  vaine-  ceremonie  ? 

Piérend-  on 

Ne  point  entamer  ce  jambon  ? 

C  a  buvons  3  flue  la  façon 

c  1  > 

T>'  entre- no  US  foit  bannie. 

Un  Buveur  bien  fin. 

Pour  courre  au  vin , 

N’attend  perf^nne. 

Tôt,  tôt,  tôt,  c’eft  trop  foufFiir, 

Je  vais  mourir , 

Si  je  n’entonne. 

Tôt,  tôt,  &c. 

M.  Vault. 


ALCESTE.  5^ 

Sur  lit  Gavotte, 


Tantale  au  milieu  des  eaux. 


Sans  en  avaler  ,  endu-  re  mille  maux  : 


maux:  Si  ce  Eicuve  étoit  de  vin ,  Ah  î  qu’il 


ne  feroic  pas  fi  peu  fin  !  Son  deflin  n^a 


rien  d’étonnant  ;  Si  j^écois-  là  ,  ma  foy,j*ca 


Sur  h  Aïenuet  dunptnt; 


Mêlons  à  nos  plaîfîrs  ceux  de  la 


table,  C’eft  un  aimable  jeu.  De 


boire  un  peu  :  Bacchus  feul  cft  des 


Dieux  le  plus  aimable,  Il  bannit 


les  foüpirs.  Et  comble  nos  defirs  j 


On  boit  plus  de  cent  coups  fans  cu^on  s’aç^ 


cabic  5  Mais  on  cft  aux  abois. 


mer  une  fois. 

Second  Couplet, 


M.  R, 


N*cft-îl  pas  vray  qu’au  tems  d’Adam  &  d’Eve, 
On  vivoit  fobrement , 

Ec  pauvrement  ? 

On  fît  voyoit  alors  ny  poix^  ny  fève, 

Ec  le  vin  n’écoit  pas 
Dans  les  fameux  repas  5 
A  prèfenc  qu^on  en  a  goûte  la  fève , 

Grâce  au  Père  Noc, 

Dieu  foie  loüc. 


fin  d'AlceJîs, 


M.  D.  l. 


LE  CARNAVAL, 

MA  s  CAR  A  DE. 


ACTE  PREMIER. 


Sur  U  fréràîer  Atr  de  V Entrée  Ef^ugnolîé:f 


C’en  efl  fait  ^  injufte  Climene,  Ta  fier 


té  rira  peu  de  ma  peine  >  C^eft  Bac- 


5a  Jîquevir  vient  d’éteindre  ma 

X 


1 

I 


MASCARADE,  5^ 


cours;  Tes  attraits ,  Déformais  Ne  pour 


ront  plus  troubler  de  mon  ame  ,  L’in- 


M.R. 


ê 


{ i 


LE  CARNAVAL, 

Sur  lu  Surahande  fuivante, 

H  O  N  D  E  A  U. 


Vien  Bacchus  à  mon  aide,  Je 


fuis  amoureux;  Toj  feul  eft  le  ic- 


mede  Des  cœurs  malheureux.  Pren  pi¬ 


tié  de  ma  peine ,  J’aime  conftam 


menti  Pendant  qu’une  In-  hu-  maîn£  Rit 


de  mon  tourment. 


M.  L.  M. 


MASCARA  DÉ. 

Second  Couplet, 

Buvant  à  la  chandelle  , 

Je  vis  vos  appas; 

Je  vous  aimay  ,  la  Belle , 

N’cn  abufci  pas* 

Sans  faire  la  cruelle 
Buvez  comme  inoy , 

Car  je  ne  fuis  fidellc  , 
Q^autanr  que  je  boy^ 

Buvant ,  &e. 

J 

Troijiéme  Couplet, 

A  Tombrc  d’une  treille 

Ma  Philis  un  jour  > 

Me  difoît ,  ta  bouteille 
» 

fait  tout  ton  amour* 

Va,  dis-je,  ay  mois  d’^ombragê 
Du  vin  que  je  boy  , 

Puifque  je  le  partage , 

Philis ,  avec  toy, 

A  l’ombre ,  &c. 


y? 

9 


M.  Vauls. 


;  I  ^  ■  >r  n  I  I  f  *4'  'H 

1 1 


} 

i, 

jê  L  E  €  A  R  N  A  V  A  L  , 
ACTESECOND. 


1/É.  /t  r^vtvia. 


vîn  y  Et  fi  j’ay  du  chagrin  ^  Dès  le  ma¬ 


tin,  Dès  le  matin,  D*un  cfpric 


in.  Je  prcns  ce  petit  train. Tout  le  long  du 


jour  je  boy ,  Je  boy ,  Je  boy  ,  Je  boy ,  Je 


boy ,  Je  boy  ,  Je  toy  ,  Je  boy  ,  Et  je  croy  , 


MASCARADE.  fp 


Sur  mafoy,  Eftre  plus  fortuné  que  le 


moy,  Et  nul  ne  me  peut  faire  la  loy. 


te  à  Eiüflant  5  Et  jamais  en  aimant ,  Je 


n'ay  le  cœur  content.  Si  la  Belle  eft  fans 


emportement.  Et  je  veux  Q^e  fes 


io  tECARNAVAt, 


yeux  ,  Amoureux,  Pleins  de  feux  3  Peignent 


à  tous  moments ,  Les  mouvements 


Qm  dans  ce  tems,  Tianf- portent 


tous  les  fens.  Tout,  &c. 


M.D.L  F* 


rtiiM 


MASCARADE.  tf* 

Sur  l’Jir  des  Sifiayens. 


— «• 


;;g 


Q^l  feu  >  quelle  ardeur  me  dévore  ? 


Depuis  que  ta  main  ma  verfé  ,  jeune 


FJorc  ,  Gc  vin  dont  mon  goût  efl  char¬ 


mé  ;  D’un  verre  à  moitié  plein  ma  rai- 


A 


fon  tu  renver-  fes  5  Non ,  ce  n^eft 


pas  du  vin  que  tu  me  ver-  fçs ,  C’cil 


I 

I 


I 


K 


l'Amour  même^tn  liqueur  transformé? 


U.V. 

t  Second  Couplet. 

Amour  a  payé  ma  tendreffc  , 

Et  j’ay  fçu  charmer  le  cœur  de  ma  MaîtrelTe  j 
Je  derrois  être  fatisfait  : 

Maïs  le  plaifir  parfaïc 
N^efl  pas  pour  cette  yie, 

Helas  1 

Q^lque  belle  que  foît  Silvîc  , 

^  ^  Helas  ! 

L’odeur  du  vin  ne  luy  plaît  pas, 

M.  L| 


^In^du  Carnaval  f  Mafiarades.^ 


T  H  E  s  E'  E.  ^5 

5^pqpqpqp‘qp^:pqp^p‘:^p^p‘:^pqp 

TH  E  S  E'  E. 


PROLOGUE. 

$  ^ 


Sur  le  Récit  ^  rien  ne  trouble  icy. 


Sans  les  vapeurs  du  vin ,  je 


in-  quiet  toute  la  nuit  mur¬ 


mure  5  Je  n’ayny  repos ,  ny  plaifir. 


iipîHiîiiiiSi 

Mais  quand  je  bois  outre  mcfurc , 


^4 

1: 


T  H  E  s  E'  E. 
■-  . 


,iL.S^± 


- 1 


j*ay  contenté  nature  j  Je  dors  à  loiMr. 


4- 


Mais  quand  je  bois  outre  mefure.  Que 


j’ay  contenté  nature  ;  Je  dors  à  loi- 

:£:s± 


fir.  Sans  les  vapeurs  du  vin ,  je 


ne  fçaurois  dormir. 


Laquais ,  venez  ^  verfez  , 


&  n  épargnez  perfonnes  Laquais,  venez,  ver¬ 
fez  , 


iirffi  (iiüîi  mil  Jim.  iwji  mit. 


THESE'  t. 


vons  de  ce  bon  vin  au  gré  de  nos  dcfirs  :  Faifons- 


cn  déformais  nos  uniques  plaifirs:  Dépé¬ 


chons  de  vuider  la  tonne  ,  N’a- 

bandonnons  jamais  ce  jus  déli-  ci- 
eux,  Q^’il  ne  forte  par  nos  yeuxjLafoifk 


veut,  Bacchus  l’ordoi»-  ne:  La 


ToM£  I, 


pargnez  perfonne.  Laquais ,  venez  ,  ver- 


fonne. 


M.  D.  L.  F. 


nWnVn 


^7. 


THE  S  E'  E. 
ACTE  PRE'  MIE  R. 


Sur  la  Marche  des  Trompettes  du  Sacrifice* 


LaqaaiSj  verfe-inoy  du  vin  promptement, Ne 


vois-tu  pas  que  mon  bras  fe  laffe?  Dois- tu 


pas, pour  appaifer  mon  tourment ,  Prendre  le 


foin  de  remplir  à  tout  moment  ma  taf- 


fc  ?  Pour  bien  goûter  la  vie  ,  Epuî- 


i  fonsjufqu’à  la 


i 


neau;,  Sans  y  mettre  de  reau  ;  La-  ]*eau: 


Verfe  ^  vcife,  voy  le  chagrin,  Qiic  je  fens 


de  me  voir  fans  vin  5  J’ay  le  teint  paie  &  dé¬ 


fait.  Comme  un  homme  qui  txépaffe.  Laquais, 

M.D.L  F. 


Second  Couplet. 

C  a  y  ça,  reprenons  tous  le  verre  en  majn. 

Aux  armes  ,  buvons  tous  à  Ja  ronde  : 

Verfe  à  moy  ,  Laquais,  verfe,  verfe  plein, 

£t  que  chacun  d’entre-nous  à  fon  voifîn 

Réponde  : 

Bacchus  ,  fourcc  féconde  , 

Des  biens  fur  qui  je  me  fonde , 
Fay-moy  croître  fans  fia 
De  ton  neâar  divin  : 

C^a  ,  ça  ,  &c. 

Les  honneurs  font  trop  de  chagrin  ; 
Pour  moy  ,  plus  feur  de  mon  deftin  , 

Je  quitterais  pour  le  vin 
L’Empire  de  tout  le  monde. 

C^a  ,  ça  ,  M,  Vâult. 


THES  E'  E; 

ACTE  T  R  O  I  S  I  E'  M  E. 


Sur  V  Alt  y  II  n*cft  point  de  grandeur  charmante, 
A  Trois. 


On  ne  peut  amufer  la  vie. 


On  ne  peut  amufer  la  vie. 


On  ne  peut  amufer  la  vie  , 


Saas  Bacchus ,  &  fans  fa  li- 


Sans  Bacchus ,  &  fans  fa 


7a 


T  H  E  S  E'  E- 


qucur.  Rien  ne  plaît ,  Rien  ne 


queur.  Rien  ne  plaît,  tout  en-  nuye  , 


tout  en-  nuye,  tout  en-  nuye , 


plaît.  Rien  ne  plaît, tout  en-  nuye. 


Rkn  ne  plaît ,  tout  en-  nuye  , 


THESE'  E. 


72 


Sans  Baçchus ,  &  fans  fa 


liqueur. 


SansBacchus,  &  fans  fa  liqueur* 


L’Amour  nous  Ba-  te 


L’Amour  nous  fia-  te  VAin  bon^ 


f  f 
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d’un  vain  bon-  heur ,  L’Amour  nous 


=|=î=i=iÉËi3®i 


d’un  vain  bon-  heur  , 


L’Amour  nous 

1 


htur,  L’Amour  nous  fla-  te  d’un 


fia-  te  d’un  vain  bonheur;  Sans  Bac- 


▼•ain  bonheur;  d’un  vain  bonheur^  Sans  Bac- 


ChïlS  ; 


T  H  E  s  E; 
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chus ,  &  fans  fa  lic]ueur.  On  ne 


chus,  &  fans  fa  liqueur.  On  ne 


chus ,  &  fans  fa  liqueur.  Ou  ne 


peut  amufer  la  vie ,  Sans  Eac- 

\ 


peut  amufer  la  vie.  Sans  £ac- 


T  O  M  E  îi 


chus ,  &  fans  fa  liqueur. 


chus  5  3c  fans  fa  liqueur. 


chus  ,  &  fans  fa  liqueur. 


M.  Vaulç. 


Sur  î*Âir  de  V  Entre- a  ^e. 


Slüîiil 


De  deux  grands  Dieux  ,  Iris  ,  ef- 


Le  Dieu  du  vin,  Et  renverrer 


un  conquérant  fi  vain  ;  Et  Toy  ,  faî 


cent  plus  de  traits  qu'Amour.  tes 


T  '  I 


cent  plus 


de  traits  qu^Amour. 


M.  V, 


t  H  E  s  E' E.  77 

ACTE  QJJ  A  T  R  I  E'  M  E. 

sur  l’Air,  Aimons,  aimons  ,  tout  nous  y  convie. 
A  DEUX. 

;  jiiTi;  iZFEzilrzzr/J:  cr 

Euvons ,  Buvons  ^  THotefle  y  con- 


<  -  *  .-TT’ 


1 1—  t^mm  m  wo 


E  — j- 

•t  - 


<»■  >  M  ^ 


■•t— S 


Buvons ,  l’Hôteffc  y  con- 


vie  ,  On  boit  icy  fans  danger  }  Il  efl  per- 


vie  ^  On  boic  icy  fans  danger  j  II  eft  per- 

J.  f-~7? 


mis  d’y  changer  De  vin^fuivant  nôtre  en- 

mis  d’y  changer  De  vin,  fuivant  nôtre  en-  , 

O  iij 


T  H  E  s  E'  E, 


8 


j:eux  cent  &  cent  fois  Le  Buveur  qui 


fait  le  choix  D’un  vin  pour  toute  fa 


T  M  E  s  E'  E. 
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l 

I 


I 

VI-  c  : 


Second  C<^uplet, 


Allons  5  allons,  courons  en  Bourgogne, 
C*cfl  un  baccliique  féjour  ; 

On  n’y  rencontre  l'Amour  , 

Qiis  fous  rhabit  d’un  Yvrognc: 

Eacchus  ne  l’y  fouffre  pas 
Dans  aucun  de  nos  repas  , 

S'il  n’enlumine  fa  trogne.  ’ 

Tr&ijieme  Couplet, 

Avez-vous  peur  de  tomber  par  terre  , 
Que  faites-vous  Malheureux  ? 

Bacchus ,  le  plus  grand  des  Dieux  , 
Deffcnd  de  quitter  le  verre  : 

Revenez,  méchants  Buveurs, 

On  punit  les  déferteurs  , 

A  table ,  comme  à  la  guerre. 

M.  D.  L.  F, 


G  IV 


Sur  VAtr  y  -Qae]  plaifîr  d’aimer  fans  contrainte'. 


Laiffons  chamailler  T  Allemagne, 

O 


LaîiTons  chamailler  toute  la  terre , 


Et  ne  chamaillons  qu’à  coups  de  verre. 

Second  CoupUt, 


Dès  cju’on  a  quitte  fa  MaîcrclTc  , 

Le  chagrin  nous  prend  &  Tamour  ccfTc  : 

Le  plaifîr  cft  bien  plus  grand  de  boire  s 
Car  ,  dès  qu’on  a  bü  ,  Ton  veut  reboir& 


f  t  H  Ê  s  E'  É.  iz 

Troisième  Couplet. 

Souverain  de  nôtre  Police , 

Les  Buveurs  vous  demandent  juftice  : 

Hé  quoy  y  vous  fouffrez  qu’on  empoifonney 
Le  bon  jus  q-ue  la  treille  nous  donne  ? 

M.  L.  iCl'. 

Quatrième  ConjU't. 

Trop  heureux  qui  peut,  lorfqu*!!  s’ennuycy 
Boire  avec  une  troupe  choilie  ! 

Mais  plus  heureux  celüy  qui  fans  cefle 
Peut  iire>  &  boire  avec  fa  Maîcicffe  l 

Cinquième  Cou^lft. 

J’ay  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  tables 
Qu’en  Hyvef  ce  pofte  cft  agréable  l 

A  côté  de  moy ,  j^ay  ma  Silvie; 

Puiflay-je  être  ainfi  toute  ma  vie  I  • 


M.  Vault,' 


t  M  E  s  E'  É; 

Sur  P  Air,  L’Amour  plaît  malgré  fes  peinés, 


— —  f . 


'■“f— ■ 


'  * 


*^"ï”  r?? 

-î::+:l:t~4S 


Bâcchus  Q^heurcufc  mémoire ,  Dit  un 


::î: 


jour  à  fes  enfants;  Croyez-raoy^  Ton 

:xr±:  zi  üxzx::  :^ï:  ::t:±x:i  di'i  : 

■  ■  ■  ■  *T« — — -4  •+— T'“T*t“+t- — «—H —  —  44- 

ne  peut  boire  ,  Aflez-  tôt  ny  trop  long-tems.- 

M.  D.  L  F. 

Second  Couplet, 


Les  bons  vins  font  en  Bourgogne, 
Ils  y  font  tous  excellcns  ; 

On  n’en  peut  rougir  fa  trogne , 
AlTez-tôt  ny  trop  long-tems. 

Trolfiéme  Couplet, 

Q^I  plaifir  de  voir  Claudine, 
Dans  fa  main  un  Martinet  î 

Tirer  chopine  à  chopinc  , 

L'e  via  comme  Dieu  l’a  fait. 


M.  I. 


I 


THES  E'  E.  ' 

Quatrième  C^ttfîet, 

Fourquoy  faut-il  qu^on  puniffe 
Les  voleurs,  les  aflàffins > 

Et  ne  pas  faire  juftîce 
Des  empoifonneurs  de  vins  ? 

Cinquième  Couplet, 

Qiioy  qu^en  tous  lieux  on  frclatce 
Le  vin  de  toutes  façons , 

Tel  qu’un  autre  Mithridatc, 

Mon  corps  s’eft  fait  aux  poifons. 

M.L.M. 


^4  T  H  E  S  É'È. 

ACTE  C  I  N  QJJ  I  E'  M  É 
SHr  Vaîÿ  âanfmi. 


Il  faut  quitter  Nanon ,  Pour  cette  aima¬ 


ble  boiiTon  ÿ  Bien  qu’elle  trouble  la  rai- 


fon ,  Nous  dcYons  en  boire  à  foi-  fcn  5 


Chers  Amis  ^  n’en  faifons  point  de  fa 


Q^nd  PAmour  nous  attire  ,  Il  pro¬ 


met  mille  douceurs  ;  Mais  quand 


on 


a  beaucoup  foufFcrt  de  fes  rigueurs,  Le  bon 


jus  de  Bacchus,  Tous  les  jours  nous' fait 


dire,  Q^il  efl  doux  de  n*aimer  plus. 


M.  N. 

Secend  Couplet. 

Pourquoy  quitter  Nanon  ? 

Quel  projet!  quoy  !  devroit-o^ 

Payer  par  une  trafiifon  , 

Quelques  verres  de  la  boiffoii 
Q^c  Bacchus  en  ce  tems  donne  à  foifon 

Ce  Dieu  n’eft  point  contraire 
Au  Dieu  des  tendres  amours  : 

A  leurs  plaifirs  divers  ,  à  leur  commun  fecours, 
Nous  devons  nos  beaux  jours. 

Hc  !  leurs  cours 
Peut-il  plaire  , 

Sans  Bacchus  &  les  Amours  ? 

'  M.  Vaulc? 

Fin  de  Thefée. 


it>ii 


S6  L  A  G  R  O  T  T  £ 


LA  GROTTE 

DE  VERSAILLES. 


Sur  r  Air ,  Dans  ces  charmantes  retraites. 
A  Deux. 


Dans  ces  charmantes  re-  traites. 


Dans  ces  charmantes  re-  traites. 


N’imitons  point  tous  ces  fots.  Ces  hé 


piîliffefeîÊîl! 

Nhmirons  point  tous  ces  fots,  Ces  hé«» 


DE  VERSAILLES. 


ros  d’amou-  rettes  Qd  dé-  bitcnt 


ros  d^amou-  rettes  Qin  dé-  bitcnt 


de  grands  mots  ;  N*accordons 


nos  Chanfonnettes  Qu’aux  doux  mur- 

nos  Chanfonnettes  Q^aux  doux  mur- 


ë» 


3L  A  G  E.  O  T  T  E 


•  < 


Ne  chan= 


mure  des  pots  j  Ne  chan?  tons  > 


_ 


tons 


A 


nos  a-  mou-  rettes , 


lîJiîiîEE 


Ne  chantons  nos  amou»  rettes , 


Ji-- 


■~J*+ J' 


Q«/au  fon  du  verre,  &  des  pots. 


Cî^âu  fon  du  verrc;  &  des  pots. 


M.D.L  F. 

Sfif 


DE  V  E  R  S  A  I  L  L  E  S.  2S> 

Sur  VAir,  Goûtons  bien  les  plaifirs  >  Bergerc. 

A  DEUX. 


Eaux  Rata-  fia  ,  boiffon  mor-  telle , 


Tous  tes  piquants  font  fupei-  fîus  :  Eus: 


Tous  tes  piquants  font  fuper-  flus  :  flus: 


Ma  liqueur  c-  ter-  nelle ,  Eft  celle 


Ma  liqueur  é-  ter- 

T  O  M  I  1« 


Relie,  Eft  celle 
H 


LA  GROTTE 


de  Bacchus  :  Je  luy  feray  fi- 


de  Bacchus:  Je  luy  feray  fi- 


dciê.  Ou  je  ne  boiray  pluts.  plus. 


délie 5  Ou  je  ne  boiray  plus.  plus» 


Second  Couplet. 

Sans  amour  je  ne  puis  vous  plaire. 

Sans  le  vin  tout  m’eft  ennuyeux  : 

Aimons-nous  donc,  Bergère ,  1 

Aîais  buvons  tous  les  deux  :  i 

Vous  en  ferez  moins  ficre  i 

lit  xnoy,plus  amoureux.  I 

M.  Yault»  I 

w  -  *  k 
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Dî:  VERSAILLES. 

Troiftéme  Couflei, 

îaifons  du  temps  un  doux  ufagc  , 

Il  fc  palTe  &  ne  revient  plus: 

La  raifon  nous  engage 
De  donner  à  Venus  , 

Le  printemps  de  nôtre  âge. 

Et  l’automne  à  Bacchus. 

Mljc  L; 

i^atriéme  Couplet. 

Iris  ,  TAmour  vient  me  furprendre  ^ 
Si-tôt  que  je  bois  avec  vous  : 

Mon  coeur  en  eft  plus  tendre , 

Vos  yeux  en  font  plus  doux  : 

Ah  i  pourquoy  vous  deffcndie  ^ 

De  fentir  mêmes  coups. 


IA  GROTTE 


Sur  V Air,  Voyons  cous  deux  en  aimant, 
DEUX. 


Tu  veux  donc  voir  en  bu¬ 


vant  5  Qui  de  nous  deux.  A-  mince,  Vui- 


de  mieux  la  pinte ,  Ec  qui  la  vui- 


de  mieux  la  pinte ,  Et  qui  U  vui- 


DE  VERSAILLES. 
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de  plus  fouvcric?'  Je  prcns  ,  en  a- 


de  plus  fouvent  ?  Je  prens  >  en  a- 


mour  du  repos  ;  Mais  du  moins^  con 


mour  du  reposa  Mais  du  moins,  con¬ 


viens  pour  ma  gloi-»  re ,  Que  je 

H  iij 


4P 


LA  GROTTE 


ros,  Lorfquil  faut  boire. 


wH  W|  Wll  W! 

Hil5K  H(I5K  H.ïK 


DE  VERSAILLES.  sS 


Sur  le  Menuet  fuivunt. 


Amis,  n^ayons  plus  de  tcndreffc.  Ne 


:hus  vaut  mieux  qu’une  maîcrclTc  3  Quand 


plaifir  divin.  QuarW,  ..  vin. 

M.  D.  L.  li 


HJII 


LA  GROTTE 
Second  Couplet, 

Aux  armes,  a  grands  coups  de  verre# 
Battons  Tamour  &  le  chagrin  î 

Pour  moy  ,  dans  cette  douce  guerre  , 

Je  veux  qu*on  m’enterre  ; 

Si  je  tombe  à  terre , 

Je  veux  qu’on  m’enterre 
Sous  un  muîd  de  vin. 

M.  Vault» 


DE  VERSAILLES. 


^7 


St4f  VAir  ,  Les  Oyfcajix  TÎvcnc  fans  contrainte. 

A  D  Eü  X. 


Croyez  -  vous  que  pour  vous, A- 


Éti^lliü'Sîb 


Croyez  -  vous  que  pour  vous,  A- 


mintc  ,  Je  quitte  la  pinte  ?  C’ell  une  cr 


minte  ,  Je  quitte  la  pinte  }  C’cfl  une  er¬ 


reur  :  CroŸCZ'  rcttr  ;  A  Bac- 


rcur  :  Croyez-  rcur  :  A  Bac- 

T  ©  M  a  I.  I 


\m\  ■  1^1/^! 


chus  ccdez  la  vi-  dloir® ,  Je  vous 


chus  ccdez  la  vi-  doirc  ,  Je  vous 


laiflc  place  en  mon  coeur  i  Mais  s’il 


faut  vous  aimer  fans  boire,  Jcn’ay 


faut  TOUS  aiçîer  fans  boire , 


DE  VERSAILLES. 
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iHlîiiiiiËÉi 

pas  entrepris  D’aimer  à  ce 


iïllÉHilJjÉl-dîiii 

Je  n'ay  pas  entrepris  D’aimer  à  ec 


IQÔ 


LA  GROTTE 


SHrVAhf  D^ins  CCS  deferts  paîfibles. 


Dans  une  ca-  tc  plci- 


r|::r±:r:^ 
rxtiiixr. 


ne,  BuTcurs,  que  vôtre  fore  cil 

Dans  une...  doux  1  Vous  y  bu» 

t-  ^ 


yez  fansgen»  nejTrop  heureux, Trophée^ 

r|-4:3c;irî;:ç:-:qr=^ 


reux  qui  boit  comme  vous  !  Vous  y  bu» 

^ÊÎ:  i? 


vçz  fans  germe  ^  Trop  heureux, Trop  heu^ 


DE  VERSAILLES.  loi 


Secônd  C^uflef, 


ry  •  J 

vient  de  ^  ta-  nr  pour  nous  : 


Par  un  mal-  nous  :  Et  vous 


I0^  LA  GROTTE  DE  VERSAILLES, 


- —4'  -  — 

~-r^ — — r“t*  — 

Vta<  •— *■  r4**  **** '^"-^  %  - 


•  4#^ 


‘4*'“r— — 


me 


Trop  heu-  reux  , 


.-!^«:î:t;+“rëiip-h— : 

P  -  .  ■  ■  ..  ■  —  f  ■  ■  .,.  ■■■; Mfe if.  ^ 


Trop  heu-  reux 
T  4-- ^ 

- — *<ir — ^  ^ — -^- 


qui 


4*  ti5 


panez 


me  vousŒc  vous 

::r4— -5 1- 

me  !  Trop  heu- 


M.  Vaul:. 


Fin  de  l»  Grotte  de  VerfnlUes. 


A  T  Y  S. 


ïej 


^  ^ 

1^  4^  ^  ^  ^  ^  ^ 

J^Sf^tfiffi.Sf^q^Sl^S^SflLSfL  Jp.  ^  jfgi, 

A  T  Y  s. 


PROLOGUE. 

Sur  le  Duo  ,  Les  plaiErs  à  fes  yeux  ,  &c« 

Ji  D  B  1/  X. 

.:t::z~Ex:«:i±s 
Çizri-îiîÆ 

^ - (—  ^ 

La  beuteillc  à  mon  fens  a  plus 


La  bouteille  à  mou  fcns  a  plus 

f^ÉÊfîÎÊlpîllfË|r$lÎHÎÉ 

^ - - .4 -  \ — - 4-, 

dcqaoy  charmer  ,  n*a  dans  fes  tranP- 

ïliiiitiilFliiiii 


dcquoy  charmer  ,  n’a  dans  fes  cranft 

I  iv 


J  04  A  T  Y  S, 


porcs  la  plus  belle  Mairrcf-  le  : 


fer  Ne  parions  plus  d’aimer.  Mais  de 


A  T  Y  s. 


fe.  Ne  parlons  plus  d*aimcr  ,  Mais  de 


le.  Ne  parlons  plus  d’aimer  ,  Mais  de 


boi-  rc  fans  cef-  fe.  Ne  par 


Ions  plus  d’aimer  ,  Mais  re  boi- 


Jons  plus  d’aimer,  Mais  de  bai- 


1 

A*  T  Y  s. 


fc.  Ne  parlons  pins  d’aimer  ,  Mais  de 


fc.  Ne  paillons  plas  d’aimer  ,  Mais  de 


/ 


A  T  Y  s. 
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I  üîeîeîIeÎ;  ;îÉillÿP$!: 

rc  fans  ccf-  fc.  Ne  par-  fe* 


re  fans  ccf-  _fe.  Ne  par- 


M.  D.N. 


Second  CoufUu 


Au  Diable  foît  l’Amour  ,  je  n’en  veux  plus  tSter, 
Bacchus  je  te  veux  fuivre,  adieu  vous  dis  la  Belle  : 
Rien  ne  peut  m’arrêter  , 

La  bouteille  m’appelle. 

Rien  ne  peut  m’anécer  , 

La  bouteille  m’appelle. 


A  T  Y  s. 


IC  t 


SHf  It  fremier  Rende  an. 


Les  jeux,  les  ris  T*accompagncnc  par  roue 


comme  J  Paris,  Les  plaifirs  de  la  Cam» 


pagne.  Sont  fou-  tenus  du  bon 


TÎnde  Champagne  î  Les  jeux,  les 


ris  T’accompagnent  par  tout  comme  à  Pa¬ 


ris  ,  On  cft  charmé  àc  ta  friande 


chcrc,  Donner  n’cft  rien  ,  beaucoup 


ri«  T’accompagnent  par  tout  comme  à  Paris. 


M.  y. 


Stc$nd  C^fUi. 

A  mon  fecours  , 

Bacchus ,  fois  mon  recours  j 
Contre  lea  Amours, 

Seul  tu  peux  brifer  la  chaîna 
Oii  m’a  trop  fait  gçmir  une  Inhumaine  j 

À  mon  fecours  ,  &c. 


Répand  ton  jus ,  fay  qu’à  force  de  boire. 
De  tous  mes  feux  je  perde  la  mémoire  ; 

A  moa  fecours ,  &ç. 

^  M.  Yault, 


llo 


A  T  Y  s. 


Sur  le  fécond  Rondeau* 


Il  faudroitjCher  Voifin,Lcmatin,Te  munir 


-  1  —y  •  t  •  '  T*~‘  ~1~"*  '  ^^'***''4r**>*'V'*"‘'*4  ' 

^.*j^  y  ^  ^  T-^ — ^  -1 — I - -  '  ■-■,  I.  -Il»  —  ^ 

de  bon  vin.  Si  jamais  taGrondeufe  en  cour- 

zî:^ 

roux  Au  Caba-  ret  va  te  chanter  ta 

X  —  - ■ 

samine.  Pour  chafler  le  chagrin  de  ton 

O  O 


amc  J  II  faudroit ,  Cher  Voifin ,  Le  ma- 


A.  T  Y  S. 


ïl» 


lin  ,  Te  munir  de  bon  vin#  Si  tu  vois  que  cet*  . 

îiiÉÊÉjîgipispilS 

- - \r- - . 

te  maudite  femme  Prenne  un  ga- 


land  qui  foula-*  gc  fa  flâme  :  Pour  chaf- 


fer  le  chagrin  de  ton  ame  ,  Il  fau- 


droitjChcr  Voifin,Lc  matia,Tc  muair  dçbo  vin. 


A  T  Y  s. 


îït 


SurPjÜr^  Le  Printcms  quelquefois  eft  moins 
doux  qu’il  ne  fcmble. 


Le  petit  Dieu  d’Amour  eft  moins 


doux  qu’il  ne  fcmble.  Il  fait  naître 


mille  dcCrs  :  Il  fçaic  par  fes  toar- 


inens  ccarter  les  plaifirs  5  Et  c’eft  Bac» 


ch«  qui  les  raircm«^  ble.  II..*  ble. 


M.  L.  M 

A 

mm 


AT  Y  S,, 


Second  Conflit, 


Les  p’aifiis  en  ce$  lieux  s’affcmblcnt  pour  nOüS 
plaire  , 

II  faut  les  goûter  tour  à  tour  : 

Sur  tout ,  de  ceux  du  vin,  jouiffons  tout  le  jour; 
Mais  de  Tamour  n'en  prenons  guerre. 


Troïpime  Cottflef, 


Q^importc  que  Bacchus  profite  de  la  fefte. 
Pour  endormir  nôtre  raifon  ? 

C'eft  moins  innocemment  que  ramoureux  poîfoh 
Nous  frappe  au  cœur  j  &  nous  entefte. 


M.  Vaulti 


l! 


T  O  11  t  i. 


3 


A  T  Y  s. 


ACTE  PREMIER. 

Sur  r Air  ,  Vous  veiüez  lofque  tout  fommeilic. 


J  T  J 

■— i  . — ^  -I  ^  lA  ■■■  r 


«1  ^  *1  - 


f  t  mzxi:t:î:^p.€±ï::x:2:f  J 

Ciel  l  à  table  un  buveur  fornmeiiie  / 


“T'i  i* 


i - # 


^- 

( 


'  Que!  prodiî^e  prends  du  vin  frais  :  Ou 

%  A 

"S*' 's**.'!  — 

4  ?-  F-i-  4-J -î  -Js:_x-4-e_u:-4-_x|.^e 


+ — 


dure  ton  iomme  à  jamais  .  Si  ce  dé- 


— h- ■ 

— 


fy  ne  te  rçveiilc  ,  Ou  dure 


ÜlÉÉîIfîliiil 


— t-4— 


ton  fomme  à  jamais.  Si  ce  dé-  fy  ne 

h: 


te  réveil¬ 


le. 


A  T  T  S. 


ii^ 

Setond  Couplet- 

t 

A  ronfler  tu  faîfoîs  merveille  ^ 

Voy  briller  ce  verre  à  tes  yeux  : 

Et  montre  en  buvant  encor  mieux  ^ 

Que  c’eft  Bacchus  qui  te  réveille. 

M.  Vault, 


lié 


T  Y  S. 


Sut  Air  3  Q^ncI  le  péril  cft  agréable- 


.-4. 


— MM. 


“7-4— - - - 


Si  je  ch  élis 


mW 

fl  fort  Air.intc , 


75“ 
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Sçavcz-rons  la  raifon  pourqnoy  ? 


?::: 


• _ ’  i*r 
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*  *  * 

•  |-— Juw _ 4  ^ 

Mon  amour  &  ma  pin-  te.  C’eft  qu’elle 

i-'-XlÇ 
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partage  a-  vec  moy  ,  Mon  amour 

4-  "'■ 
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±:re;; 

“■-4-  4*"4~—  Tî- 


à 


&  ma  pin-  te* 


A  T  Y  s. 


ixy 


Second  Couflet, 

Te  n’aimc  plus  >  grâce  à  ma  pinte  ^ 

Je  romps  ma  chaîne  pour  jamais  $ 

Et  je  me  moccjue  déformais 
Des  cruautez  d’Amintc. 

M.  AL* 

Troijiéms  C  ouf  Ut. 

Iris  ,  vous  valez  bien  la  peine 
Qu’apri^s  avoir  bü  trente  coups  , 

Ou  en  referve  encor  pour  vous 
Une  demi-douzaine. 

Couflof, 

Qnand  le  repas  cft  agréable 
Et  qu*on  y  fert  d’un  vin  charma'ftt^ 

A  quoy  bon  cet  empreffemint 
D’abandonner  la  table  ? 

Cmcfuieme  CoufUi, 

Sc  couche  qui  voudra  le  faire  , 

Pour  moy  je  pafle  icy  la  nuit  r 
Q^y  ?  le  duvet  du  meilleur  lit 
Vaut-il  la  bonne  chcre  ? 

Sixième  Confia, 

Iris  y-  tout  voiTsmet  en  colcrc  , 

Un  Amant  n’ofe  vous  toucher  5 
Ma  pinte  fe  laifle  coucher  , 

Et  fc  laifle  tout  faire. 


M,  Vauli^ 


lis 


A  T  Y  s. 


ACTE  SECOND- 
SHf  V Air  Smettpt  danfa^ni. 


Malheureux  Amants  >  Qui  n^avez 


pour  amufements  ,  Que  des  foüpirs ,  que 


des  ciiagrins^que  des  tourments  î 

ii 


CefTez  d'adorer  des  Inhu-  maines  ,  Eri- 


.Æf  Ihfsîzflzzr-izfiz 


fez,  brifez  vos  chaînes, Bacchus  a  des  ap- 


X 


pas  Exempts  de  troubles  &  de 


A  T  Y  $. 


U9 


peines  5  Ne  luy  refiflez  pas,Sauvez- 


_ ^ 


vous  encre  fes  bras. 


M.  R. 


« 


îlO 


A  T  Y  s. 

ACTE  T  R  O  I  S  I  l'M  E. 


Sw  VAir  des  Songes  AgreabUs» 


Je  prcns  cengfc  dTris  ^  Scs  trop  in-î^ 


juftes  mépris  Sont  caufc  que  mon 


Pour  cet  Objet  jc  pleuroîs  à  tou^ 


fon  dédain  >  Mon  deftin  eft|dit-  en  ^  à  la 


A  T  Y  s. 


îtt 


fin,  que  je  meiire  ,  Le  verre  à  la 


main.  Mon  deftin  cft  ,  dit  -  on  ,  à  la 


fin,  que  je  meure,  Lç  verre  a  la  main. 


M.  D.  L. 


A  T  Y  s. 


Sur  le  fécond  Air  des  Songes  funejtes. 


LaiflTofîs-Ià  les  façons  .  Amis ,  buvoss , 


Trinquons  inceffammenr,  plaifir  char- 


gî  Ï^îHÎEÎ"  ^ 

mant  ;  Ç’a,  ça  du  vin  ,  Buvons  fans 

Jz'ÎeeÎEzJ  :^E 

fin  3  Point  de  chagrin  5  Pour  aioy,Ma  foy  , 


Ma  foy ,  Jamais  je  n*en 


,fe  trouva  fur  les  dents,  II dit  à  fes  En- 


A  T  Y  s. 


î  2 


neaux, Pleins  de  vins  vieux  &  nouveaux;Buvez-cm 


ioîr  &  matin,Comme  moy  mocquez-vo^du  Dc- 


Charmanc  recours ,  Sans  ton  fecours  , 


Le  genre  humain  eût  manque  pour  toûjoursi 

M  ROUS. 
Lij 


A  T  Y  S. 

ACTE  QJJ  ATR  I  E'M  E. 
Sht  VJiîY^  La  beaucc  ia  plus  icvcre- 


Levray  plaiiir  de  la  table  Ne  fe 
On  n’y  trouve  rien  d’aimable  Parmy 


t 


Le  vray  plaifÎT  de  la  table 
On  n’y  trouve  rien  d’aini^blc 


5m=ÎEt!±;}:îîî: 


■— —*'•*' *• 


Le  vray  plaifir  de  la  table 
On  n’y  trouve  rien  d’aimable 


Ne  fe 
Parmy  - 


Ne  fe 
Parmy 


goûte  qu’à  i'ccart 
Je  tiers  &  le  auart 


Dans  une  troupe  eboî 


;oûte  qu’à  l’écart 
e  tiers  &  le  quart 


Dans  une  troupe  choi 


^ouce  qua  ■  écart 
etiertfc  le  quai: 


Dans  une  troupe  choi 


A  T  Y  S.  u; 


fîc  >  Chacjue  mot  cfl  tin  bon  platjToutvia 


fie  ,  Chaque  mot  cft  un  bon  plat, Tout  TÎJI 


paroît  ambroifie  ,  Le  plus  dur  cft  deli- 


paroîc  ambroifie  ,  Le  piss  dur, .cil  deli- 


A  T,  Y  S. 


car  5  Mais  lout  vin  e{l  vin  de  Brie.  Quand  on 


canMais  tout  vin  eil  vin  de  Brie^,  Quand  on 


cac  3  Mais  tout  vin  eft  vin  de  Brie,  Qi^ad  on 


boit  avec  un  Bat. 


.M.  D.  L.  F 


Second  Ceufîet, 

Prci  d*un  Objet  tou^  aimable 
J’âtirois  fixé  mon  dcftin  : 

Maïs  je  n’ay  trouve  qu’à  table 
Tous  les  plaifirs  fans  chagrin. 

Là  les  verres  font  des  armes , 

Dont  on  ne  craint  point  le  bruit  j 
Là  cent  bons  mots  pleins  de  charmes. 

Du  yin  qu’on  boit  font  le  fruit  5 
Lt  fi  l'on  rerfe  des  larmes , 

G’cft  le  rît  qui  les  produit. 

M.  YaulK 

Troijiéme 

Ah  1  que  Bacchus  ell  commode  , 

Ce  a’cfl  point  un  Dieu  jaloux  1 
Chacun  peut  yirre  à  fa  mode, 

Sous  les  loixd'un  Dieu  fi  doux-^ 

Sans  qu^il  le  trouve  blâmable  , 

On  peut  boire  nuit  &  jour  j 
Ou  près  d’un  Objet  aimable 
Avec  foin  faire  fa  cour; 

Et  joindre  aux  plaifirs  de  table. 

Ceux  que  l’on  goûte  en  amour. 


A  T  Y  s. 


i 


HZ 

Sur  r Air  ^  D’une  confiance  cxtrcmc. 


A  D  s  ü  X. 


Ce  bon  lin  de  Su-  rené  Cliarme  dans 
Sujet, 


Ce  bon  vin  de  Su-  rêne  Charjne  dans 


fa  primeur  :  Il  excite  la  veine , 


fa  primeur  :  Il  excite  la  veine. 


Du  plus  fombre  Rimeur  ;  Et  près  d’u- 


t: 


.,^î. 


ër:x±±rrtrt:jS 
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Du  p!r<  fombre  Rimeur  j  Et  près  d’u-= 


A  T  Y  s. 


ne  Inhumaine  ,  ‘II  rend  de  belle  hurneur» 


ne  Inhumaine  f  li  rend  de  belle  humeur. 


See0»i  CoHfU$, 

Remplir  d*un  jus  d’orange 

Un  Chapon  d*un  bon  choix  > 

Et  par  ua  doux  mélange 
Y  fondre  des  Anchoix  i 
Q^nd  ce  ragoût  fe  mange , 

On  man|;eroit  fes  doits. 

M. 

Tmjféme  CoupUf, 

Q^nd  je  viens  à  paroître 
Au  petit  Père  noir  ^ 

L’Amour  ,  ce  petit  traître 
En  eû  au  dcfefpoîr  ; 

Mais  où  Bacchus  cil  maître. 

Ce  Dieu  n’a  rien  a  voir. 


M.  L.  M, 


Sut  la  Êùwrit  àanfanie 


du  5oIeîl  l’or  cft  J^cfFet  ]c  plus 


lai^  :  S’il  le  produit,  c’eft  pa^  amufe- 


jncntsD’un  cours  fi  beau  le  fujet  cft  plus 


vigne ,  Qu^il  tour- 


nui  ïîSi-  Itki  iiUi 


f 


A  T  Y  s.  2JÏ 


doux  jus  de  la  vigne  ^  Q^il  tour 


ne  inceiTamment. 

M.  V. 

Sicûni  C^uflet. 


Inhumaine , 

Tu  crois  vainement, 

Qiie  tes  rigueurs  font  ma  plus  fenfiblc  peine: 

Non  ,  non  je  fouffre  un  plus  cruel  tourment  i 
Voy  quel  malheur  à  table  nous  menace. 

Dans  CCS  chaleurs  , 

Ciel ,  du  vin  fans  glace  ! 

Répandons  tous  efes  pleurs. 

Pour  des  Buveurs 
"  O  Ciel  quelle  difgrace  ! 

Répandons  tous  des  pleurs. 

M.  Vault. 


I  s  I  s 


PROLOGUE. 

SufVJir>  C'eft  le  Dieu  des  Eaux. 


A  B  1  V  Xr 


Sans  le  Dieu  du  Tin  ,  Quelle  folie 


5ans  le  Dieu  du  Vin  ,  Quelle  folie 


D’efperer  une  douce  vie  1 


I  s  I  s. 


Sansfonjus  divin  Toutnous  cnnuyc. 


lïliiiÉÊilli 


PX 

! 

X. 


Le  plaxfir  luy-mcmc  cfl  languifTanc , 


Le  plaifîr  Itty-mcmc  cft  languiflant , 


Bavons,  buroivs,  bavons,  c’eft  ainfi 


Buvons,  buvons,  c’eft  ainfi 


ISIS. 


î|4 


qu’on  oublie ,  Le  chagrin  le  plus  predanc. 


qu*on  oublie  ,  Le  chagrin  le  plus  preffant. 


Second 

L’Amour  fcul  en  yain 

Touche  nos  âmes  , 
îacchus  doit  ralumer  fc$  flammes  ; 

Sans  un  peu  de  vin 
Tout  nous  ennuye. 

Le  plaifîr  luy-mêmc  eft  JanguîfTant  5 
Buvons ,  buvons .  buvons,  c’cfl  ainfi  qu"on  oublie  , 
Le  chagrin  le  plus  prefl'ant. 

M.  Vâuk, 


“  f  • 

-4  - 


ISIS.  I3f 

ACTE  PREMIER. 

Sur  V Entrée  des  Mufis, 


Un  Amant  chagrin  Contre  fa  Ca- 


tin  ,  L’autre  jour  chez  d’Arboulin^Vint  dema-' 


der  un  pem  de  vin  ,  Pour  foulagcr  fon 


j’eus  dç  regret  De  fa  foibleflc  t  Pour  pu¬ 


nir  (a  fîerc  Mai-  treffe,  De  fc« 


) 


ISIS. 


înjuftcs  refus  5  Pouvoit-il  recou¬ 


rir  mieux  qu'à  Bachus,. 


M  R. 


U  Minuet  Smvânt. 


i  ili 


Ua  Démon  mali-  cîcux  &  fin , 


Demandant  l’aumône  à  Dommartîn  , 

ii 


i4-44, 


Le  pria  de  îuy  remplir  fon  verre  ^ 


Mais  Dommartin  ^  pour  épargner  fon  vin  ^ 

lay 


Luy  dit  en  tirant  fon  Cime-  terre , 


J’aime  mieux  partager  mon  cafaquin. 


M.  D,  L.  I. 


Second  Couplet, 

J’ay  foifen  de  dettes ,  de  procès  , 

Ma  femme  cfl  jaîoufe  avec  excès  * 

J'ay  d’enfans  nombreufe  kyrielle  , 

Si  quelquefois  on  me  trouve  chagrin  , 

Ce  n’cft  pas  qu’îris  foit  infidelle  j  - 

Mais  c’eft  que  Ton  me  vend  trop  cher  le  vin.  • 

M.  L.'M,’ 

Troîjiémc  Coufîeî. 


Mes  Amis,  buvons  foir  Se  matin  , 

C’eft  le  moyen  d’etre  toujours  fain  : 
Quand  le  vin  m’a  fait  mal  à  la  tefte  , 

Le  lendemain  comme  un  bon  compagnon  , 
Je  cours  prendre  du  poiliJc  la  befte  > 

Ce  jus  divin  cft  ma  foupc  à  l’oignon, 

M.  D. 


ISIS. 


33  s  ISIS, 

Sur  P  Air  ^  Les  Aimts  que  je  tiens. 

t 

J 

R  I  C  I  T. 

.t _ _ 

'■'h 


Les  armes  de  Eacchus  pro- 


tegenc  les  Yvrognes  ,  L’effort  n'en  eft  fa* 

- 


tal  qu’aux  malheureux  Amants. 


§îL-;S 

Yohs  qui  fuiyez  fes  !oix ,  JBuycurs  à  rouges 
^  4-  ^“X^XI3[T2  JL±  a. 4^ 

Mfc:t:n±:z±z|z|:;  |r  ^ 


trognes  >  Vivez  heu-  reux>  buvez  long- 


‘h 


ttmsi 


ISIS. 


■*3^ 


A  D  E  V  X. 


IT* 


Ce  Dieu  defccud  fur  la  terre. 


Seul  d^ahord^Ct  Dieu  defeend  fut  la  terre  , 

Z  r  3|r.±z*4  :t: 

g  t:+Î:  J4 

Pour  nous  donner  du  vin  frais  5  Ce  Dieu 


Pour  nous  donner  du  vin  frais  >  Ce  Dieu 


defeend  fur  la  terre ,  Pour  nous  don*» 


defeend  fu  la  terre ,  Pour  nous  doa> 

M  ij 


-5  4© 


l  S  I  S. 


.3 


-  .»•'«■  «.X— «»  4  î—  r  4*  —r  "*  “ï*  '•’l 'I*  "• 


ner  du  vin  frais  ;  Qae  chacun  s'arme  d’un  i 

r:.---,.  ^  - ^  ^  i  »  _  1^  ^  W -  y  . 


Ecr  du  vÎQ  fraisj  Q^  chacun  s’arme  d’un 


r  J:z:4::i:i|::|::^:.'fLZ 


& 


(t 

H 


:t~- 


■  ‘‘  f» 


verre ,  Qae  chacun  s’arinc  d’un  verre. 


verre.  Que  chacun  x’arme  d’un  verre  ^ 


- 

tr  I  -4^ 


;§: 


1  •  ^ 


Pour  le  goûccr  à  îongs-traîts.’Q^  chacun 


-If-fe 


Pour  le  goûter  à  longs-traits^Quc  chacun 


I  s  I  s.  I4I 


s’arme  d’tin  ver 


s’ar-  me  d’un  verre,  Pour  le 


goûter  à  long-trait»?  ^Qae  ckacBB 


Uiil 


I4;î'  ISIS. 


s’arme  4’ua  vei^ 


t 


goûter  à  longs-traîts  ? 


goûter  à  longs-traits  ? 

M.  L.  M, 


ISIS. 

ACTE  TROISIEME. 


Sur  la  Marche  des  Bergers  des  Satires» 


C^cfl  à  tort  qu^on  louë  Ces  fiers  Ty* 


Eorciinc  fc  joue  >  C"eft  à  tore  qu*oH 


rants  Sur  la  terre  errans  :  Ces  tî-  très 


je  gloire  ^  Ne  fe  doirent  qu’à  Eil- 

luftrc 


'  '  1  J  »  !  1 


ISIS. 


Ï  4.?' 


M.  V. 


Nottimcx-vous  dcbauchc 
De  caqueter  , 

De  jafer  , 

De  chanter  > 

Et  de  rire  à  droit  ,  à  gauche  > 

NoâTrnicz-vous  clcbauchc 
Les  pafîe-tcnips 
In no cens , 

je  prens 

Dans  mes  jeunes  ans  ? 

C’eft  la  fanraifîc, 

Q;iii  doit  régler  le  cours  de  notre  tic  ; 

La  plus  (cure  Philofophic 
Du  vray  Sçavant , 

C’eft  d’(îcic  content, 

M.  D.L.  r 


Tome  L 


N 


I  s  I  s. 


ACTE  QJJ  ATR  I  E'  M  E. 

Suf  l’Air  des  Tremble hy s.  •  j 


L’autre  jour  le  Pere  Eugene  ,  Et  le 


dévot  Frere  Eftienne'^  Tous  doux  ia  beface 


pleine  ^  Suivis  du  Frcrc  François  :  Alle- 


chere  Aux  dépens  du  Monafterc,  la 


fin  ils  s’enyvreient  to®  les  trois  i  Ils  rentre-  i 


î  SIS.  147 


vent  y  De  vent;,de  vent ,  de  vent,  de  vent  ^  de 


Seeond  Couflet, 

Le  Gardien  homme  feverc  , 

Se  mit  très-fort  en  colere  , 

Voyant  que  le  Monaflere 
K*avoit  ny  viande  ny  pain 
Et  que  Je  bon  Pere  Eug;ene  , 

Erere  François,  Frere  Efticnne , 

Tous  trois  ia  bedaine  pleine  , 

Cuvo^ent  au  Dortoir  leur  vin  , 

Pendant  que  le  refte  au  Convenr , 

Ne  fc  rcpailioit  que  de  vent 

De  vent ,  de  vent ,  de  vent  ^  de  vent ,  de  vent. 

M.L.  M. 
N  ij 


14? 


ISIS, 


Tyoïfiètm  Cêa^Ut ,  ah  fujet  dn  réUur  de  Gmsîi 

Q^lplaifir  fur  TOnr-c  amere 
D^ciire  dans  nnc  Gakre  , 

■CJo^and  on  voit  cl‘un  vent  profpcrç 
Le  Maraboutin  Bouffi  : 

.Mais  de  voir  dans  un  repaire 
Un  vent  à  l’autre  contraire  , 

Et.qu’un  Levant  refradtaire 
Au  Ponant  fait  un  deffy  , 

Fy  ,  fy  ,  fy  ,  fy  ; 

Nargue  des  flots  , 

Quand  ils  font  gros  > 

A  terre  vuidons  en  repos 
Les  pots ,  les  pots ,  les  pots  ,  les  pots^.,  les  potjs, 

il^Airieme  ÇeufUt. 

Le  cruel  maî  que  la  goiutc  ! 

Q^nd  la  diabiefle  s^y  boutte, 

Elle  vous  met  en  de  toute 

Les  pieds ,  les  mains  ,  les  genoux*  : 

5aur-il  que  je  la  redoute  !' 

Paut-il  aufli  qu’il  m'en  coûte  , 

De  iî’oicr  boire  une  s;outte 

îr> 

De  ces  vins  piquants  ^  doux  î 

Ma  foy  buvons  ,  I 

Recommençons  , 

Jen’ay  plus  dégoutté  aux  talcns  , 
All©n-S  ,  buvons  ,  buvons  ,  buvens ,  buvons. 

M..  D.  C. 


C'inqtàimi  CoH^ïet. 


feroîs  inconroîablc 
Dans  le  ma! heur  qm  m’accable  , 

Si  le  plailîr  He  la  table 
Ne  venoir  à  mon  Iccours  ; 

La  fortune  inexorable , 

Une  Iris  impitoyable  ^ 

Me  fcFcient  donner  au  diable 
Tout  le  refie  de  mes  jours. 

Un  pauvre  Amant 
DaEs  fbn  tourment  , 

Qui  dit  que  Ton  fort  cfl  charmant  3 
Î1  ment  3  il  ment ,  il  ment  3  il  ment. 


Mc  de  S 

Sixième  CâHpUt. 

Leve-toy  vite  fParette  , 

Et  bouctc  ta  chcmifcttc  , 
l’ay  trouve  une  cachette 
De  bon  vin  à  quatre  fous 
L’autre  jour  avec  Pafquette  3 
En  mangeant  une  omelette  , 
Chopînctte  à  chopinette  , 

J’en  bûmes  comme  des  creus. 

Comme  des  trous. 


M.  L  M 


Ï-.S  I  s. 

Septième  CoufUt.. 

L’autre  jour  Darue  Claudine 
Comme  elle  biivoit  chopine  ^ 
ri:  un  let  dans  la  cuifine  , 

Qin  fit  trembler  tous  les  plats  : 
Jamais  une  Coule vrîne  , 

N  y  les  efFoits  d’une  mine, 

Ne  firent  tant  de  ruine 
Comme  fie  ce  gros  roc  là  , 

Ha  J  ,  fia,  ha , 


ISIS. 


i5î 


Sht  V Air  ^  riîiconftantc  n’a  plus. 


ce  fe-  conJe  De  cet  aimable 


jus  qui  fai  Toit  tout  mon  b'ien  ; 


snicn  î  Son  col  cf\  lone  en-cor  ,  ^  fa 

U-' 


ÎN  iv 


î  i  J 


cor^  Bc  fa  panfe  cft  profonde  5  Mais  fa- 


panfe  ^  fon  col  ne  fcuiniiTent  plus  rien* 


M.  Vauîç,- 


y  f  ?  !  I 


ISIS, 


SurPAW ,  Q^e  ces  lieux  ont  d’attiaics  ? 


A  D  B  0  X. 


h-— -î— + 


*•  1  ^ 


t 

TT 
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— #  i' 
±jÇEî;:ç:;; 
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Ah  qae  pour  <lcs  Buveurs  Ce  jus  cft 


Ah  que  pour  des  Buveurs  Ce  jus  eft 


plein  de  charmes!  Où  peut-on  prendre  ail- 


plein  de  charmes!  Où  peut-on  prendre  ail- 


»•  ■ 


leurs  D’aufE  puiffantes  armes ,  Pour 

fjCzxr^xi'S 


lirllilîll  f 

leurs  D’auiîi  paiflanres  armes ,  Pour 


îy4  I  S  I  S. 


JL 

-t  tsï*  «“«•Il  '  x* 


- - 


Zt-Z 


.  s’ 

4— 

tZ 

■t- 


calmer  les  allarmes  Des  trop  fenfîbles 


calmer  les  allarmes  Des  trop  fenfîbles 


f;S|ÉÉEiËÎ;fe$EÎ3:iEîii 


cœurs  }  Que  le 

lîDfEIZEm 

“♦jj*  ““ 

» 

coeurs  : 


feu  qui  nous  pof- 


>  ^  —  I  I»  ■  ■“-=’aa«e» 


le 


feu  qui  nous  polTede  Cede  à  ce  char 


ISIS. 


i: 
1  ; 


maiK  IC- mcde ^  Revenez,  tranquille 


Paix,  Amour,  fuy  pour  jamais.  Rêve 


nez,  aimable  Paix,  Amour,  fuy 


peur  jamais. 


pour  jamais. 

M.  VaulL 

Semd  CoufUi. 


Eft-il  Objet  plus  ëoux 
Q^une  pleine  bouteille  ? 

Le  fon  de  fes  gloux  gloux 
Charme  toujours  rorcillc  s 
le  fa  liqueur  termeillc 
Ne  tarit  point  pour  nous  i 
Noyons  y  Tardente  flamme  , 

veut  renaître  en  nôtre  amc  , 
Suivez-nous  >  tranquille  Paix  » 

Amour  ,  fuy  pour  jamais* 

M.  Tault- 


P  s  I  C  H  E». 


P  S  I  C  H  È. 


PROLOGUI. 

Suf  U  Menuit  qui  frécede  V Ait  ,  Eft-on  ûgc. 


Qi^  j’aymc  à  choquer  le  verre.  Belle  I- 


ris  fcul  avec  vous  l  Si  Bacebus 


comme  rA-mour,veut  du  mî-  flercj 


pre  nos  coups.  M.  R* 


1,-8 


P  S  I  C  H  E'. 


Sur  r  Air  t  Eft-on  faiie- 

X* 


1 - 


Point  d’afFairCj  N*y  de  mi-  ftere , 


::  fcï:  &•:  ;îiî:fe 


Ma  Bergere,  Pour  me  plaire,  Peut  ail¬ 


leurs  ctaller  fes  appas  5  Car,  füt- 

z:^Œi  :;  ::f  z:îr:3;t:E 


elle  Cent  fois  plus  belle  ,  Lorfque  j 


1 


T-tt 


::Szz: 


bois  je  ne  la  connois  pas. 


P  s  I  C  H  E'.  1)9 

Second  Conflit. 

Quand  Claudine 
Boit  fa  chopine  ; 

Q^and  Claudine 

La  boit  fans  'eau  ; 

Sa  Servante 
Peu  contente  , 

* 

Eft  réduite  à  ne  boire  qu’au  fçeau  ; 
Cette  injure 
Paît  qu’elle  jure 

De  s’abreuver  la  première  au  tonneau.  ' 

* 

M.  Vault, 


P  s  I  C  H 


xf  a 


ACTE  SECOND, 


Sur  l'Air  dtt  Fer^trons. 

0 


k  loifir  2  Le  Dieu  des  pots  Nous  infpireun  re 


pos  ,  Que  TAmour  En  ce  jour  Vient  trou- 


traître  Qd  veut  par  tput  être  maître  Riique 


;4:lr- 


paroître  Où  règne  iBacehus  ; 


Chc- 


P  s  I  C  H  r. 


Sur  terre  J  Qi^jl  craigne  plus. 


M.  D.  L.  F. 


T  •  M  I  I.  0 

i 

1 


i 


P  s  I  C  H  E'. 


S 


ACTE  T  R  O  î  S  I  E'M  E. 
Sarabande  des  Zefhirs, 


ce  à'  mur-mu-  rer  ,  Du  tourment  Q^’en  ai 


chus  me  prefente  Sa  liqueur  char- 


fencc  5  Mais  en  fa  prc- 


-T"' 


fen-  ce  , 


*ï - - 5  iÎL  • 

Je  vais  m'enyvxci*. 


M.  R^- 

acte  QJJ  a  T  R  I  E'  m  E. 

5«v  r><4/r  Dtmom. 

IJ.;!  t  :$  i  si 


t  '±-^1 


Ssr - 


«  I 


—  4 


On  boit  en  tous  lieux  ,  Même  en  En- 

‘'Z~b'ZTl':^ÂZ.'S.  '.l'Jf-Z]!  ?.  «  I  j 


■>r 


fer ,  &  Je  Démon  Q_T^i  tut  banny  des 


L  ^.5. -  i 

■  nr  *“'^7 
‘T**’  "  ^  I 

:  _li2â.î 

Cieux, Par  les  Dieux  ;  Alla  Dabord  trou-. 

A  •*■  t  ■•—Ê  ^— ■  * 


t  -.-i 


— 1-— .4^  — ^  - - 

m 


rer  Pluton  ,  Qm 

3  dic-on  ,  En  de- 


£ 


pit  de  Jvipi  -  ter  ,  Luy  donna  le  pou- 

O  ij 


voir  De  debi-  ici*  ,  Dans  le  fombre  ma 


noir ,  Tour  Je  vîr ,  Q^’nn  Liirin  Pourroin 

4 


i- 


tzit: 

±z±z 


i _ 

•  I 


Diîfo  rau  raaiin  Ex-  croquer  au  Cabi- 


A.  *«•  W- 


Le  Diable  en  Ta  cr-  verne  Tient  rn- 


lianî  5  Mob  cher  amy  Ce  n’cir  pas  de  meme  i- 


P  s  I  C  H  E^  14  f 


payera  Tccoc ,  E:  je  veux  bien  que  Ton  mi 


berne.  Si  nôtre  hôte  en  ‘  for¬ 


V"  - 

çant  nous  en  dit  mou 


M.  D.  L.  F. 


tout  efl  uni  conftam-  ment  : 


De  rAmour  Jes  ten-  drcs 


jus  tout  divin  5  Et  TAmi-  tic  fcüîe  a- 


me  de  nos  ames,  Ke  reconnoît  pour  Pc- 


P  '5  î  eu  Uf 

ACTE  C  I  N  QJJ  I  E'  M  E. 

Sur  l* Air précédé ,  Gardcz-vousjbcaarez  fcvercs. 


Tu  m’âvoîs  proiîiis  de  bien  boire. 


Tu  m'avois  tant  vanté-  ce  vin: 


C*eft  i-  cy  qu’on  perd  la  me-  moire  , 


Des  procès,  d’Amour  ,  &  de  Carin. 


A h!croy-moi,  banni  cette  humeur 


prendre  du  chagrin  ?  M.  K, 


P  s  ï  C  H  E', 


.i 


Sur  l’Air  des  Tnmfefteî. 


— 

Les  armes  à  îa  main  An  fon  de  cet- 


ic  Trora-pettc  ,  les  armes  à  la  main, Je 


Fm. 


fi 

•^1 


vais  vous  montrer  le  chemin. Vous  n’y  fongez 

;iîi 


rÎErEîzr::f:r:înf::t  fi 
z=3=:feîi:±:i:  ::z 


-.i  -ir 


pas  Q^nd  vous  vous  amufez  à  la  £eu* 


iîiÎÊîliffiîiî 


‘  “X 

7.^ 


icttc  y  En  braves  Soldars^Pour  acquérir  u- 


SC  gloire  parfaite; 


Je  tie^  paûvrç 


JMuid 


P  s  I  C  H  E'. 
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Muid  Que  ta  fortune  eft  faite  j  'Bacchus 


aujour-  d’huy  crie ,  P©ar  nous  ani- 


M.  D.  L.  P. 


ë 


T  ©  M  s  L 


P 


E7@ 


P  S  I  C  H  E'. 


Air  à  Bnre  de  Pjiché, 


••4*— 


Si  quelque  -  fois  Suivant  nos  douces 


Loîx  ,  La  raifon  fe  perd  &  s*ou-  blic  j 

çi"* — — 4  **^ 

& 


:  S^Î^ÎEFiSE:  r*H 


Ce  que  le  Vin  nous  caufe  de  fo- 

îî: 


lie  ,  Commence  &  fi-  nit  en  un  jour  j  Ce 


que  le  Vin  nous  caufe  de  fo-  lie,  Com- 


— K 


mcncc  &  finie  en  un  jour  ;  jour  5  Mais 


d'amour.  Sou 


quand  un  coeur  cft  cnyvrc 


vent  c’eft  pour  toute 


d’amour 


vent ,  Souvent  c’eft  pour  toute  fa  vi 


P  S  I  C  H  E^ 
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M.Q^ 


îpHpfif 

I  t  I  ■+T- 


P  S  I  C  H  E' 


us  de  la  Treille 


Admirons  fe 


a  d’attraits  !  Il 


fert  aux  douceurs  de  la  Paix,  Et  dans  la 


Guerre,  Et  dans  la  Guerreil  fait  merveil 


Mais  fur  tout  pour  les  A 


mours 


172' 

A'iy  4  Botte  dû  Pfiehé. 


P  s  I  C  H  £^ 


Ï75 


cours.  Mais  fur  tout, Mais  fur  tout  pour  les 


cours.  Mais  fur...  cours. 


M.  Q. 


^nii!  .  irai 


174 


P  S  I  G  H  E' 


Air  a  Boire  de  P/iché. 


Bacchus  veut  qu’on  boive  à  longs- 


—  it. 


traits  i  On  ne  fe  plaint  jamais  Sous  fon  heu- 

TltS 


Al  -  *  31— .■31-  M 


rc:Tout  le  ^ 


reux  Empi-  rc  :  Bac- 

<L  «  Æ— —  ^'*4  — —  *.4^ 


jour  on  n’y  fait  que  rire  ,  La  nuit  on  y 


en  paix.  Tout  le  jour  on  n’y  fait  que 


rire  ^  La  nuit  on  y  dort , 


on  y 


P  s  1  C  H  E'. 


Î7Î 


^î=î3-ï'2ît- 


dort  CH  paix.  La  nwîc  on  y  dort 

. .1^1.  J—  I  I  I— ^ 

w — 1^ - ^ — ^3^L-Zr 


oû  y  dort  en  paix.  Tout  le.,  ^  paix. 
Second  Càuflet, 


Ce  Dieu  rend  nos  vœux  fatisfaîts  » 
fa  Cour  a  d’atrraits  ! 
Chantons-y  bien  fa  gloire  : 

Tout  le  jour  on  n’y  fait  que  boire  , 
la  nuit  on  y  dort  en  paix. 

M  .  Q, 

Fin  de  Pfehi, 


flilS 


P  it 


17^'  BELLEROPHON, 


bellerophon. 


PROLOGUE. 


Sur  lu  Marche  de  pan  ^  de  Bacchia. 


Kous  avoES  encor  plus  d’une  bou- 


te'lie  )  Savourons,  Savourons  à  lon2;s- 


Lc  plus  doux  repos  Eft  dâs  les  pots, Mais  de  cher¬ 


cher  A  s’en  aller  couchers  C’eft  le  de- 


B  ELLEROPHON. 


*77 


ftin  De  tous  les  malheureux  qui  n’ont 

HTîi 


point  de  v'niQa^ndpar  fes  cruels  re- 

■  ■  ■ — "4"“  "  ” 

IC-.;:!.  ; 


tours,  La  parque  aura  fin  y  le 

prlâlJIliLtifîl 

cours  De  nosp  ^beaux  jours>NcMormirons  tou¬ 


jours. Laifibns  dans  le  tombeau  Dormir  les 


71'  ■’ 

•  «  _ _ 

trifbes  morts,  fur  les  forr.bres 

— * 


bords  Ne  boivent  que  de  Tcau.  M.  Y, 


47* 


EELXEROPHON. 


Sur  U  Ai tnuet  qui  Jîût  la  Marche  de  Pan, 


ËïÊîÊËsiiiiiiili 


— I  ‘ 

►  {  I 

—  (  , 


Nôtre 


vie  Zft  tôt  ra- 


Tie,  Nôtre 


rie  N*cft  qu’un  mo- 


ment  :  Employons  toute  fon  éten= 


due  A  boî- 


rc  îneefTam^  ment  j 


La  plus  belle  heure  eft  une  heure  per» 


duc^  Q^nd  on  la  paffe  autrement 


M.  Y 


li|i!Ti 


BELLEROPHON. 


17P 


Sur  VAn  ,  Pcuquoy  n’avoir  pas  le  cœur  tendre? 

A  D  I  U  X. 


Depuis  qu’Amour  ta  fçû  fedui-  xe  » 


Je  te  vois  toüjouxsr  chagrin  :  Pour 


Je  te  vois  toujours  chagrin  ;  Pour- 


quoy  t’a-  mu-  fer  à  le  fuivre  ?  Pauvre 


HUI  liiliK  JliU. 


iîo  BELIER  O  P  H  O  R 


Boy ,  Bac-  chus  fera 


boy^boy^boy,  boy,  boy^Bacchus  fera 


ton  Médecin. 


ton  Mede-  cin. 


Second  Couplet. 

Catrn  fait  la  petite  bouche  ^ 

Et  rougit  lorfqu’elle  boit  : 

Eft-ce  le  vin  qui  l’efFarouche  ? 

Non  3  aon ,  non  j  mais,  fa  Maman  la  ygk. 


i  H  m  I K  i>k:  I m  \  H 


Swt  M^ycbf  du  Sacrifia, 


Que  cz  vin  cft  a-grc*-  able  î  Buvons*» 

üËlîËiÉllÉiiËll 


en  ,  ne  nous  en  Jaffons  pas  :  Il  faic 


eul  rhonneur  de  nôtre  table  5  Toutlangui- 


roit  fans  luy  dans  ce  repas  3  Surcoutp  our 


les  Amours, Ce  lUS  tout  charmat  cft  un  puif- 


faat  ftcours  3  Si-tôt^Philis,  que  j’en  ay 


BEtLEROPHON. 


lU 


X 


bû  cinq  ou  fix  coups ,  Plus  que  ja 


:r: 

H— ' 


nuis  mon  cœur  brûle  pour  vous. 


M  R. 


Sftr  VJif  ,  Montrons  nôtre  aüecreflc. 


Montrons  nôtrcalle-  grclTe  ,  Ne  pre- 


nons  point  de  chagrin  : 


Z'szhitzzzS^zit  ^ 


fins  font  fous  la  prefTe ,  Nos  mal¬ 


heurs  vont  prendre  fia  »  Et  Bacchus  par  fon 


ordre  divin ,  Pour  chaffer  rcnnuy,Pour  chaf* 


fer  l'ennuy  qui  nous  preffe  ,  Remplie 


nos  tonneaux  de  vin. 


M.R. 


Second  C^ufUi. 


Amis  que  chacun  ceffe 
De  parler  à  fa  Catin, 

La  plus  charmante  Maîcrefle 
Vaut-elle  un  flacon  de  vin  ? 
Buvons-cn  ,  bannifloas  le  chagrin  , 
Enyvrons-nous  tous ,  &  fans  ccfiTc  ^ 

Buvons  de  ce  jus  divin. 


BELLEROPHON 


'Îl4' 

Sut  l’ Air ,  AITcz  de  pleurs. 
ADIUX  ET  A  TROIS. 

Js-T-tW 


;.±z_xz±:î  r?  iirx-;;  a 

De  ce  vin  frais  Ça  buvons  à  longs- 


De  ce  vin  frais  Ca  buvons  à  loneS' 

S 


traies  >  la  triftelTe  Ce- 


de  à  Italie-  greffe  -:  C'efi  Bacchus 


de  à  rallc»  greffe  : 


C*eit  Bacchus 
feul 


uurt 


B  E  L  L  E  R  O  P  H  O  N.  iSj 


fcul  qui  nous  a  tous  unis  ;  De  tous  nos 


féal  qui  nous  a  tous  unis  »  De  tous  nos 


maux  il  ban-  nie  la  me-  moire  : 


maux  il  ban-  nie  la  me-  moire  : 


Songeons  à  boire  ,  Pour  nôtre 


T  O  M  s  I. 


•4-4-* *•!  ^  '  ’  *»■  •4*1*»  '  — P*  ï  *4 1  ^î  I 

WM  WM  wfFl  1<^1^1  WM 
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iltf  BELLEROPHON. 


gloire  ,  Et  laiffons  -  là  Venus , 


gloire.  Et  laiiTons  -  là  Venus , 


Mars ,  &  Thcinis} 

biî=îi|it7£ 

^  .  4:— 3L-.  Z  ^  ^ 


Si  l’Amour 


4-  — 


l 


Mars  ,  èc  Thémis  5  Si  l’Amour 


vient,  qu’il  mette  bas  les  armes; 


vient,  qu’il  mette  bas  les  armes  ; 


BELLEROPHOR  s  87 


Il  a  beau  vanter  fes  charmes  , 


Il  a  beau  va!i-ter  fes  charmes  ^ 


Devant  Bacchus  nous  le  verrons  fou- 


Devant  Bacchus  nous  le  verroas  fou- 


mil 


iSS  BELLEROPHON. 


ACTE  QJJ  A  T  R  I  E'M  E. 


VAir  ,  Q^l  fpeclaclc  charmant ,  &c. 


Q^î  fpectaclc  charmant  pour  mon 


ventre  afFamé  !  Ces  plats  de  tous  c6- 


traits  dans  la  faim  qui  m’accable  ,  Qi^  Phi- 


'  mc^  Vite  pour  coœmenccr^vcrfc  du  viaCha^ 


'^Krl  \JUm 


BELLEROPHON. 


pagne ,  Que  chacun  icy  m’accompagne  j 


;:tr:±:ï  :iz: 


J 


mmm 


Je  fais  peu  de  cas  D’un  repas, Ou  chacun  à  Teii' 

yy  ne  boit  &  ne  rit  pas:  Où  chacun  à  l*en 

iliiîiiiifliill 

vy^ne  boit  &  ne  rit  pas  :  Amoinsguc 


•  Ir. 


l’on  ne  s’en-  yvre.  Il  n’cft  point  de 

PîSlîpîiTlii 

bonheur  conftant.  A  moins  <5uti’on  ne  s’en- 

:^IÜH  illl  i 

yvre  ,  Il  n’eft  point  de  bonheur  coflhanc.EB 


vain  le  Sage  prcccnd  Blâmer  ma  fa- 


plus  on  eft  content.  A  moins  que  i*on  ne  s’en- 


yvre ,  Il  n^eft  point  de  bonheur  confiant. 


n’eli  point  de  bonheur  conftant. 


BELLEROPHON. 

Second  Couflet. 


A  la  fin  j’ay  quitte  cette  ingratte  Beauté 

m'avoit  fait  fouffrir  fî  long-tcms  dans  fc3 
chaînes  ; 

Grâces  an  Dieu  Bacchus  je  ne  fens  plus  de  pcinci  ^ 
Je  joliis  ,  je  jouis  de  la  liberté  : 
Bacchusqu’on  efi  heureux  d’eftre  fous  ton  Empircî 
Ôa  n’y  fait  que  chanter  &  rire  > 

Chaque  infiant  je  bénis  le  jour  , 

Ou  je  fuis  hors  des  fers  de  Philis  fans  retour, 

Pour  bien  goûter  cette  tic  ^hi$ 

Chers  Amis,  virez  comme  moy  J  J ^  ' 
Je  ris  ,  je  chante  ,  je  boy  , 

Et  ne  me  fens  d’autre  envie 
de  fuivre  Bacchus  &  vivre  fous  faloy. 

Pour  bien  goûter  cette  vie. 

Chers  Amis,  vivez  comme  moy. 

Troijiéme  C^f*plet^ 

Quel  fpcdlacle  charmant  fe  prefentc  à  nos  yeux  I 
Une  Divinité  vient  honorer  la  Pétc  > 
Dreflbns-luy  des  Autels;  que  par  tout  on  s^apprétc 
D*y  brûler  les  parfums  que  Ton  doit  aux  Dieux  S 
Si  vous  voulez  pourtant ,  adorable  Déeffc  , 
N’cftrc  icy-bas  qu’une  Dacheffe, 

Au  lieu  de  parfums  &  d'encens  , 

On  pourroit  vous  offrir  de  cent  mets  differents.  Wf,’ 
Ceffez  donc  d’eftre  immortelle  ,  • 

Buvez  &  mangez  comme  nous.  J  * 
Voîcy  des  meilleurs  ragoûts. 

Poulardes  ,  Perdrix  ,  Ccrcellcs  i 
Un  entre-mets  charmat,dcs  vins  piquants  êc  dora; 
Ceffez  donc  y  &c.  M.  D.  C] 


BELLEROPMON. 


Sut  U  premier  Ait  ajouté. 


Cher  Amy,qucta  facccft  blçmc^Ah!  ru. 


le  Carême  ?  As-tu 


ton  ar2:cnt  ?  Contre  ce  malheur  ex- 

O 


fiant ,  Yien  t’enyvrcr  , 


tu  feras  content. 

M.  K 


l'in  d$  ^eUsro^hon  ^  de  la  fretniit^  patPiê 

des  j^arodieSa 
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VAUDE  VILLES 

O  U 

RONDES  DE  TABLE. 


premier  concert. 

f 

Cduy  qiti  tient  le  Livre  ^  la  Bouteille  chante  feut 
chaque  Air  ,  la  Bonde  les  répété. 


ra  pour  ridi-  cule  -,  Pour  nous  mettre 


tïiiî|îLîÊÎ|ÎÊÊîïî! 

h'‘ 


fi- 


tous  en  train,Armons-nous  de  ce  bon  vin. 
T  O  M  E  I.  R 


î^4  VAUDEVILLES 

r  O  fu  S. 


Lon  lan  la,  la  Bouteiile  ,  la  Bou 


Lon  la»  la ,  la  Bouteille ,  la  Bou- 


5Î* 


teille  >  Et  Tonian  la  la  Bouteille  s*en  tj 


tdlle.  Et  roil  ian  ia  la  Bouteille  s’en 
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va.  Et  l’on  lan  la  la  Bouteille  ,  la  Bou 


Et  l'on  lan  la  la  Bouteille^  la  Bou¬ 


teille ,  Et  l'on  lan  la  la  Bouteille  s’en 


teille  J  Et  l'on  lan  la  la  Bouteille  s’ea 


R  ij 


VAUDEVILLE  S 


jJ  _ A  ^  A 


♦lî^ 


■4 


va. 


^ 

Il  Ton  lan- 


t 

‘^T 

4-4 

1  --  ' 

ra. 


va.  Et  Ton  lan»*  va. 


Second  Ceuflet  de  VAir,  pas  un  ne  recule. 

Ce  qu:  charme  rorcille 
C’efl:  raccompa^nement  : 

Le  véritable  Inftrument 
C*efi-  le  Verre  &  la  Bouteille  : 
Pour  charmer  encore  mieux 
Armons-nous  de  tous  les  deux. 

T^us-  Lon  lan  la ,  8cc, 

Treljîéme  Couflef, 

Mufique  &  Tablature 
Peuvent  re2:ner  ailleurs  : 

Mais  icy  pour  les  Buveurs 
Bâcchus  leul  bat  la  mefure  i 
Suffit  .  pour  y  concerter  , 

De  mieux  boire  que  chanter.. 

Lon  lan  la  ,  &c. 


1 


OURONDES  DE  TABLE.  1^7 

IRIS. 


^ 


Q^nd  j*ay  de  '  ce  breuvage  Plus  doux  oue 


tz 


- — 4~-«'TÉf-*  ~r” •  •  ’  •  “  T*  4 - -  ;<î —  — -r— T» 

^  ■  1»  r,  ^ -  '  1  *  »•  '*y***^'^  '^1  *  *’  ^ ^  «ad  •. 

•  — *”T"''"v*s*“  ■{■“'•‘b’"  f  *  -•  *-•'**  •••i -1- >•  ».  — J- 4  — « 

^ - -î-- T'-f'-’-ir t  - 

le  Ne-  <^ar  des  Dieux  ,  J’en  fuis  8 

Î— '7*^  —  A  — -  ^  —  •  -  -  _  .J.  .—.U  , 

— — — -f -t  .--  y.-.— |.  4.  .  '  4-  -*♦-* 

I  t-^  'é  t  -  -  ;  ^- 


plat  bel¬ 


le  &  iiioii  j  faîe  . 

~f"i  Vé'.t."~Z~'  '  *■' 


“  — _  _  xi — -  4...  -.—J*- 

W-V — 1 - - — I  >  l  —  f.,  t 

g-  —  4  ’  4  ^  •4'  4  "J— —  « 

Ec  mon  Amnnt  s’en  trouve  mieux. 

Tous,  Lon  !;în  îa  ,  êvic, 

r  J  C  I  S 

Que  î’aime  Cc  breuvage  !  hU, 

I  m’e  fle  le  courage  , 

Et  mer  certain  feu  dans  n^fs  veux? 

Q^nd  )Vn  ay  bu  ,  j’çn  fu^’s  moins  fage  , 

E.  mon  Iris  s’en  trouve  mieux. 

Tous  Lon  lân  la  ,  &c. 

R  iij 


1^8  VAUDEVILLES 

Troifiéme  Couflei, 

Vien  noyer  ma  tcndrejOTc  èis. 

Par  une  douce  yvrefle  , 

Fai-Ià  couler  hors  de  mon  coeur  j 

Plus  de  ioûpîrs  y  plus  de  foiblelTe  s 
Bacchus ,  toy  feule  es  mon  vainqueur  ! 

Lon  lan  la  y  &c. 

Siuftriémi  Confia, 

Pour  guérir  de  la  rage  ,  Wi. 

Ce  Prophète  G  fage. 

D’un  Rocher  fit  fortirde  Peau» 

Si  c’eût  efté  de  ce  breuvage, 

le  miracle  eût  efté  beau! 

Tous.  Loi!  lan  la,  &c. 

Cincpitémo  Couplet. 

Sur  le  fombre  rivage  hls. 

De  foîf  Tantale  enrage. 

Et  c’eft  par  l’odre  du  deftin  ; 

Il  fouffriroît  bien  davantage  , 

Au  lieu  d’eau  s’il  voyoît  du  via* 

Tous.  Lon  lan  la,  &:c. 


OURO  N  DESDETABLE. 


? 


D  V  O. 


Ma  B  erïere  Ne  foncre 


qvj’à  fc  faire  aimer.  Elle  eft  fiere  De 


-JC 


tout  charmex  ;  La  vo-  lage  M’au 

K  iv 


i  ijiiïi;'  1 1  liiirt) 
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S— -iziîzi  vjiTxzî — îiTx  4  ^nîi 


à-  ^ 


roic  fait  mourir  de  châg;rin  ^  Sans  Tu- 


mourir  de  chagrin ,  Sans  i’u- 


^:;î:±:± 


''K 


faee  De 


ce  bon  vin. 


Tûhs,  Lon  lan  la  ,  &c. 

Second  Couplet* 

L’Infidele 

Mc  flatte  en  vain  j  je  n’aime  plus? 

peut-elle 
Contre  ce  jus  ? 

Doux  remede , 

Bon  vin ,  à  qui  je  dois  le  jour  > 
Tout  te  cède 
Jufqu’à  i’Amour. 

Tous,  Lon  lan  la  >  &c. 


f 


OURONDES  DE  TABLE,  loi 


Mêlons  Venus  avec  le 
PafTons  nos  beaux  jours  fans  cha- 


vin^  Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  ; 
giin,  Puifqu’ils  ne  durent  guère: 


On  eftpius  heureux  qu*on  ne  croît  Quand 


ou  fix  coups  à  droit ,  On  rit  au¬ 


tant  à  siauche. 

O 


Lon  ian  la  ,  &c. 


loi  ^  VAUDEVILLES 

Second  CoHfUt. 

Da  vin  je  fuis  toujours  ckarmé 
Quelle  que  foie  ma  chaîne  , 
Lorfquc  je  ce  fuis  point  aimé  , 

Il  foulage  ma  peine  : 

Mais  lorfque  je  plais  par  bonheur 
A  celle  que  j’adore, 

Loin  de  rallentir  mon  ardeur 
Il  la  redouble  encore. 

TOHi.  Lon  lan  la,  &c. 

Tmjiim  Conflit, 

A  TOUS  voir  le  verre  à  la  main 
Vuider  une  Bouteille, 

Je  dis  quand  vous  elles  en  train 
vous  faites  merveille  : 

Mais  on  feroic  bien  du  chemin 
Si  r©n  vouloir  vous  croire  , 

Car  vous  portez  trop  bien  le  vin 

Pour  ne  fçavoir  que  boire. 

Tous,  Lon  lan  la ,  &c. 


ou  rondes  DI;TAB  LE.  10| 


iiMtriéme  C  ouf  Ut. 

r. 

H  Ah!  que  je  crains  dans  ce  repas 

‘  D’offenfer  vôtre  gloire  / 

I 

j  Si  mon  amour  _nc  vous  plaît  pas 

DefFendez^moy  de  boire  : 

Le  refpeft  ,  Iris ,  qu’on  vous  doit 
M’impofe  le  filence  , 

Et  le  bon  vin  quand  on  en  boit 
Paie  dire  ce  qu’on  penfe. 

Tpus,  Lon  lan  la ,  &c. 

Cinquième  Ceuflet. 

Ecoute  ,  Amant,  trille  &  jaloux 
Ce  que  je  teconfeillc. 

Tu  n^aimes  pas  plus  des  yeux  doux' 
Que  j  aime  ma  Bouteille  : 

Ainli  que  je  la  traite,  apprcni 
A  traiter  ta  Bergere: 

Je  la  quitte,  dès  que  je  fens 

Quelle  devient  legerc# 


Tous,  Lon  lan  la ,  &c. 


VAUDEVILLE  S 


) 


Sixième  Ceuflet, 

Renoncer  aux  foins  pour  jamais 
Vivre  fans  nulle  affaire. 

Et  dans  une  profonde  Paix 
PafTcr  la  nuit  entière; 

Boire  &  mander  inceflamment 
En  Maifon  d’importence  , 

C’eft  ainfi  que  fort  aifément 

On  fe  ~grofIit  la  pancc. 

T^hs,  Lon  la  la.  &e,^ 

S^f^iême  Ceuflet. 

La  Fra  nce  faifant  tous  les  jours 
Des  progrès  dans  la  Gloire , 

Nous  devons  luy  prêter  fccours 
A  force  de  bien  boire  : 

Pour  moy  je  pretens  que  du  Roy 
Je  foûciens  la  dèpenfe  , 

Puifqa’à  'mefure  que  je  boy 

J'augmente  fa  Finance. 


T^us.  L©n  laa  la  ,  &c. 


ou  RONDES  DETABLE,  loj 


Huitième  Couflei, 

Ne  fréquentons  plus  le  Devin. 

Non  plus  que  la  Devine 
Cherchons  toujours  le  meilleur  vin. 

La  meilleure  Cuijfine  :  ^ 

Pour  nous  dégager  du  chagrin 
Qui  fouvent  nous  domine  , 

N’allons  janjais  chei  le  Voifin ,  . 

Allons  cher  4  Voilîne. 

T^us»  Lon  lan  la ,  &c. 

Neuvième  Couplet, 

Helas  1  mon  Dieu  #  j*ay  tout  perdu  , 
Ma  Cloris  eft  en  terre  # 

-  One  de  pleurs  on  a  répandu 
Dans  rifle  de  Cythere  ! 

Bacchus  ,  ôce-moy  mon  chagrin  , 

J  O  9 

Fai-moy  verfer  à  boire  , 

Afin  qu’aujourd’huy  dans  le  vin 
J’en  perde  la  mémoire. 

Toui.  Lon  lan  la  ,  &ç. 

rn 


VAÜDEVI  LLES 


io6 


Que  je  fuis  à  plaindre  en  cette  dé- 


J*ay  Bacchus  à  droit ,  6c  l’Amour  à 


gauche, Qmfembl et  deux  chiens  apres  un  os. 
Tous,  Lon  lan  la,  &c. 


Sisord  CouflH 

Buvons,  chers  Amis,  à  tafle  pleine, 

A  l’Objet  d  notre  n  ^j^our  ; 

L  mon  J 

Celle  que  je  fers  eft  une  inhumaine  ; 

Maïs  elle  eft  plus  belle  que  le  jour. 
Tous,  Lon  lan  la,  &c. 


ou  Rondes  DE  TABLE,  xoj 

s  EVL. 


luy  d^Amintc  :  Si  je  me  mets  à  ge-  ‘ 


Tous»  Lon  lan  la  ,  Sec. 

Sec$nd  Cmflof. 

Non,  je  ne  crains  point  les  traite 
Que  r Amour  décoché: 

La  Bouteille  a  des  attraits  , 

Ceft  mon  petit  cœur  gauche,* 
Tous.  Len  lan  la ,  &c. 

Troifiémê  Couflet. 

Cupidon  tu  n’es  qu*un  fot^ 
Bacchus  eft  le  Maître  : 

Hors  d’icy  petit  fallût , 

Ou  je  t’envoyray  paiftre. 

TOUS.  Lon  lan  la ,  Sec» 


VAUDEVILLES 


£0S 


S  En)  L. 


lliîîi 


Banniflbns  d'icy  Thumeur  noire 


Ê$lî^'{;|i{i3ijîl£É^ 

Et  diilipons  tous  nos  ennuis  : 


Pour  moy  ir.oû  plaifir  eft  de  boire , 


.s—. 


Quand  je  fuis  arec  unes  amis. 

Têus,  Lon  Jan  la  ,  6cc. 

r 

Second  Conflei. 

Je  me  ris  de  qui  fait  le  brave  , 
Je  conte  fa  gloire  pour  rien  : 

3*ay  d*excellent  vin  dans  ma  cave 
Et  ma  maîtrefl'c  m*aime  bien. 

T^m,  Lon  lan  la  »  5cc. 


ou  rondes  DE  TABLE.  io> 

Du  vin  le  jour  ,  La  nuit  une 

i*3Éîiîil?-f  |:f ;|ÊÎ£l|| 

femme  ;  Du  vin  Le  vin  remet  tou- 

piSîij  liîlP  |f iirî:|| 


f 


r? 


jours  La  vigueur  dans  Tame  :  Du 


yin  ?  Le  vin  pour  les  Amours,  Eft  d’ 


un 


•‘T»— T.i  > 


grand  fccours. 

Tous.  Lon  lan  la  ;  &c. 

Second  (_  ouflet. 

Du  vin  l  j’en  bois 
Sans  reprendre  haleine  : 

Du  vin  i  j’en  bois 
En  vain  cert  fois 
A  mon  Inhumaine, 

Helas  i  contre  tant  de  rigueur 
peut  fa  liqueur  î 
Tous.  Lon  ian  la ,  &c. 

T  O  M  s  1.  s 
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L. 


Q^a:  d  Life  a-  vec  un  air  badin  Met 


& 


de  Cyihe-  re. 

Tous.  Lon  lân  la  ,  &c. 


Second  Couflel. 

Lorfqu^elle  veut  bien  à  fon  tour 
Prendre  plaifir  à  boire  : 

C*eft  là  que  Bâcchus  &  PAmoiir 
Sont  dans  toute  leur  gloire. 


JOHS,  Lon  lan  la  ^  &c. 
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Troifiéme  CBuflet, 

Irîs  je  bois  à  tc«  beaux  yeux. 
Sources  de  mille  fiammes: 

L’Ameur  y  puife  tous  les  feux  , 
Dont  il  brûle  nos  âmes# 

Tofis^  Lon  lan  la,  &c. 

ii^irtéme  CeufUt, 

Buvons  à  THote  de  céans  , 

Buvons  tous  à  la  tonde  y 
Oublions  dans  ce  doux  moment. 
Tout  le  refte  du  monde. 

Tons,  Lon  lan  la  Icc, 

C'înquHmt 

Que  manque-t*il  dans  ce  fcjoui 

Pour  contenter  nos  âmes  î 
Je  tiens  Bacchus  &  vois  l*Amour , 

Dans  les  yeux  de  ces  Dames. 


Tohi,  Lon  lan  la  ,  &:c. 


iXi  VAUDEVILLES 

Sixième  CcufUi. 

Dans  C“  féjour  délicieux 
Rcftons  îong-tems  à  table  î 
03  ]  es  Mortels  y  font  heuxcux  t 
rHô.effe  cft  aimable  l 

Tous.  Lon  lan  la  5  &c. 

Septième  Couffet». 

Amîi,  fans  regretter  ParÎ5 
Où  tout  plaifir  abonde  : 

Avec  du  vin  &  mon  Irîs^, 

J^irois  au  bout  du  Monde.. 

Tous.  Lon  lan  la  ^ 

Hutitime  CoufUf, 

Que  j^eûîmc  mon  cher  Vbîfin, 
L’honneur  de  te  connoître  : 

Chex  toy  Ton  y  boit  de  bon  ?în  ^ 
J*y  voudrois  toujours  être. 

Tous-.  Ion  lan  la ,  5cc. 


OURONDES  DE  TABLE.  »i| 
tJtKviém*  C»itpUt. 

S 

Vivons  comme  le  Voifin  yitr 

5a  maniéré  eft  aimable  :  -  '  ^ 

Sa  Femme  cft  la  Maîrrefle  au  Ht  ^ 

Il  eft  le  Maître  à  taWe. 

Tous.  Lon  lan  la  ^  &c. 

Dixiéme  Couplet. 

Pliilis^  c’eft  UH  plaîfîr  charmant 
Que  de  te  voir  à  table  : 

Je  trouve  encor  certain  moment 
Cent  fois  plus  dele(^ablc.  ^  .. 

Tons.  Lon  lan  la  »  &c. 

Onzième  Cotiflef. 

Je  bois  cent  coups  arec  Bacchi» 

Sans  faire  aucune  paufe: 

Ahî  que  ne  puis-je  avec  Venu! 

Faire  la  meme  chofe  ? 


» 


r> 


Tous,  Lqd  lan  la,  &c. 


wrü.  cwrrîL  qw'!’ «rü 
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i 


SEV  L. 


Q^nd  je  tiens  de  ce  jus  d*0£lo- 


Q^il  cft  mal-  aifé  d*étre  fobrc.  Qu’il 


cft  aifé  d’cftrc  content/ 
T^us*  Lon  lan  la^  &c. 


Second  CcufUt, 

Je  mène  une  agréable  tîc, 

Puiffe-  t’elle  durer  toujours  î 
Je  vois  Catîn  ,  je  vois  Silvic  ^ 
Et  je  m’enyvre  tous  les  jours> 


Tofcs,  Lon  laa  la  ,  Ôcc 


OURONDES  DE  TABLE. 


Troifiéme 

■Je*  fuis  gueux  comme  un  rat  d’eglîfc  ; 
J*ay  pour  tout  meuble  un  tabouret  ; 

Et  pour  tout  linge  une  chemife  j 
Ma^Sjj'ay  crédit  au  cabaret. 

Tous,  Lon  lan  la  ,  &c. 

Q^afriéme  Couplet. 

Vivons  déformais  fans  contrainte  , 

Amis/ pendons  TAmour  au  croC|, 
Changeons  Philis  avec  la  Pinte , 

On  ne  peut  faire  un  meilleur  troc. 
7ous.  Lon  lan  la,  &c.  ’ 

Cinquième  Couplet , 

Buvons  trente  fois  plein  le  verre  ÿ 
De  ce  vin  frais  &  fans  pareil  : 

Et  nous  dirons  (î  c’eft  la  Terre, 
Qm  tourne ,  ou  fi  c*cft  le  Soleil* 
Tous»  Lon  la  ta  ,  &c* 


! 


%ié  VAUDEYILLES 


SE  VL. 


Amis,  fecourcz"  moy,  Ccc  acci- 


ne 


craignons  rien,  L’Enfant ,  TEnfant,  fe 


TosiSé  Lon  lan  la.  étc. 


St$mi 


DU  RONDES  DE  TABLE. 


Seccnd 

Il  n’cft  point  contrefait, 

II  rcflcmble  à  fa  mcrc  : 

Et  c’efl  le  vray  portrait , 

De  feu  Monfîeur  fon  Pcrc. 

Eon  ,  bon ,  ne  craignons  rien  ^ 
L’Enfant  fc  porte  bien. 

Lon  lan  la ,  &c, 

fmfiémê  CéHfUt. 

L’Enfant  n*cfV  point  criaJ , 

Il  dort  fans  qu'on  le  b^rcc  : 

Et  le  petit  Mignard  , 

A  une  dent  qui  perce. 

Eon ,  bon ,  ne  craignons ,  rien  ^ 
L*£nfant  fc  porte  bien, 

Lon  Un  la ,  &c. 


T  O  M  £  I. 


T 


i  iiW  t 


Seul. 

"“t  y-  "  •'*  *5 

EanilTons  ces  foux  Qm  plaigrent  la 
RejoiiifTons-  nous  ,  Buvons  je  vous 

V 1 

.  *  Branlons  le  menton.  Branlons  lama- 

pne: 


VAUDEVILLES 


-Z\ 


choire  ,  Ah  l  qu*il  fait  bon  boire  , 


izrF^E 


C5^nd  J. 


le  vin 
on  a 


eft  bon. 
du  ben. 


Tâus.  Lon  ]an  la  ,  êcc. 

Second  Couplet, 

Qm  ne  branlera 
De  la  bonne  forte , 
Et  qui  ne  boira’ 

Le  Diable  l'emporte  ! 
Branlons,  &c. 

î.on  îan  la  ,  $cê^> 


©U  RONDES  DE  TABLE. 

Troifiéme  ÇOfffleU 

Je  veux  boire  à  tojr 
Ma  chcrc  {  ^ 

Car  fi  je  ne  boy 

{Adieu  nia  tendreffe  : 

Trêve  d’amourctie  :  j 

Branlons ,  &c. 

Lon  lan  la ,  &c. 


Utmnim*  CMfJif, 


Je  ne  trouve  rien 
De  plus  dcleiflable  , 

Que  d’avoir  du  bien 
Tour  goinfrer  à  table  : 
Branlons  ,  &c.  ^ 

Tous,  Lon  lan  la  ^  6cc. 


Pin  du  fnmet  Concert 
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Autres  Airs  nottex.  dans  les  Opéra  de  ee 
V olume  f  qui  peuvent  fè  chanter  avec 
le  meme  Refrain» 


VOs  beaux  yeux  ,  belle  Climeine. 
de  Cadmus. 

Heureux  qui  peut  boire.  4  s>  de  C^dmm, 


Z  Z 

14 


Troijiéme  Couplet  ohmts. 

Heureux  qui  fçait  faire 
Le  difeernement , 

Du  jus  du  farmenc 


Et  d’une  Bergcrc 
Eiere  à  fon  Amant  l 


37 


A  qui  boit  fans  ceffe 
Et  d’une  greffe 
N’eft  point  amoureux , 

Un  jour  en  vaut  deux. 

Où  ferions-nous  ^  cher  Voifin.  d^AlceJie» 

Vien  Bacchus  à  mon  a  y  de.  CamavM  AïafcS: 

rade,  j  ^ 

Quel  feu  î  quelle  ardeur  î  du  Çarnaval  Aiafeara^ 
de. 

Faux  Ratafia,  à  %.dela  Grotte.  % ^ 

Amis  y  n’ayons  plus  de  tendreffe.  de  la  Grotte.  ^  j 
Croyez-vous  que  pour  vous,  k  i*  de  la  Grotte,  fj 
La  bouteille  à  mon  fens.  à  1  d*  At^u  105 

Si  je  chéris  fi  fort  Aminte  Atys.  ji^ 

Les  armes  de  Bacchus  d-Jjis 
L’autre  jour  le  Pere  Eugène,  d'jfit, 


ou  RONDES  DE  TABLE.  au 

^  mnt  mtnmtmtnmtmt  z 

SECOND  CONCERT. 

Seul. 


|?Êi|ÉÎ;$3lî 

Compere  Grégoire  ,  Pièce  moy  ta  main  : 
Commère 


Al  —  — i  I  f'  - - 


I 


X: 


Pour  m*aydcr  à  boire  Ce  verre  de  vin  j 

‘**ar  ** ’VàT’T"  ■“TT  — 

-  W  %  t-r  _  A|^  jk  I  ^ 

-  -  "  — -<  I  - 


-- l'-d* 
-i*“T  ' 


_ _ « 


Regarde  s’il  entre,  s’il  entre,  s'il 

entre,  Regarde  s’il  entre  3  Q^cft-il 


t2 

H 

devenu  ? 


tir 

m 


T*  •  « 

iij 


mtwi 


11^ 


vaudevilles 


A  2.  JlFonveut.  T  o  c;  s. 


Regarde  s’il  entre  ,  s’il  entre  ,  s’il 


Regarde  s’il  entre,  s’il  entre,  s^il 


ou  R.ON  DE  s  D  E  TA  BLI,  iij 


devenu  ? 

devenu  ? 


S^l. 


Ma  foy  dans  mon  ventre.  Comme  dans  Ton 


centre  ,  Ma  foy  dans  mon  ventre 


Il  cft  defeendu, 

T  ÎŸ 


VAUDEVILLES 


14 


Touî, 


uxzz 


Jviâ  foy  clans  fon  ventre  ,  Comme  dans  fon 

IK.  ■  j!*-  I  ^  •  !“• 

JL-XJ 


Ma  foy  dans  fon  ventre ,  Comme  dans  fon 


Ma  foy  dans  fon  ventre  ,  Comme  dans  fon 


•4f  ^  •* 


centre  J  Ma  foy  dans  fon  ventre 

>  I  ■^■11  ■  \ 


—  î 


centrcj  Ma  foy  dans  fon  ventre 


i- 


ccatrc,  Ma  foy  dans  fon  ventre 


ou  RONDÊS  DE  TABLE. 

fin. 


Tin. 


Sent. 

Et  fl  tu  l’ignore.  Regarde-  le 


bien  : 


Il  va  faire  cncoie  Le  même  chc-» 
Tous. 

- - - 


mifl.  Regarde  »'il  ,  &c. 


vaudevilles 

Seul^ 


Je  voudrois  pour  fortune  ,  Piffer  de 


ce  bon  yin  :  La  Fontaine  n*en 


feroic  pas  coili-  mune ,  Et  je  ne 


rourrirois  qu*a  mon  voifin. 
Kegardc  s'il  entre ,  Scc^ 


Snond  Coupîef. 

jPonr  luy  ^  Pinte  ôc  Chopîne  ^ 
CcHilcroient  clair  &  nets 
Maïs  quelque  fois  aufli  pour  la  Vôifinc, 
Je  donnerois  un  tour  de  robinet. 

Regarde  s'il  entre ,  &€. 

« 


ou  RONDES  DE  TABLE.  %%f, 


,  Il  éclair-  cîc  l  la  vuë ,  Laa 


Tons.  Regarde  s’il  entre,  &c. 

Second  Connut, 

Mon  Medecîn  défend  cette  liqueur  que  j’aime,’ 

Il  la  nomme  poîfon  ,  mais  il  en  boit  luv  même  i 

Lan  la  , 

Regarde  s’il  entre  ,  &c. 

Troîfiéme  Couflet, 

J’aime  mieux  ,  près  d’ua  Muid  ,  crever  pour  ci» 
trop  boire  , 

Qae  mourir  au  Combat ,  &  vivre  dans  rHiAoiie^ 

Lan  la. 

Regarde  s’il  entre  ,  |fe. 


V  « 


ff  I 


ïii  V  A  U  b  E  Ÿ  î  L  L  1  S 


Seul.  Air  de  la  Baguette  de  j^ulcMn. 


Tout  raon  efprit  quand  je  ne  fuis  point 


yvre.  Ne  me  fournît  qu’un  pauvre 


plus  cent  fois  que  je  ne  veux* 
2" Regarde  s’il  entre , 


Second  Coufîet, 

'A  trop  aînaer  Tame  fc  déconcerté  , 
l*on  perd  Telprit  &  la  raifon  qu*on  a  : 
Mais  en  buvant  clic  eft  toujours  alerte  , 
refpric  vient  quand  la  raifon  s’ea  va. 
THé$,  Regarde  s’il  entre ,  &c* 


ou  KONBES  DE  tabler  'lïj 

Tmjif'r?fê  Couplet, 

Bacchus  m’a  dit  pour  m'engager  à  boire  , 

■Qujl  gueriffbit  d'amour  &  de  fes  foins  : 

Il  m'a  trompé  ,  je  ne  le  veux  pius  croire , 

J’ay  beau  trinquer.,  je  n'en  aime  pas  moin^  ^ 
T^m,  Regarde  s'il  entre ,  &e. 

Sortons  d'icy  ,  je  me  lens  tuut  de  fîamc  ^ 
Eloignons-nous  d^une  telle  maifon  : 

Ônpcrd  le  cœur  en  regardant  la  Dame 
Et  fon  bon  vin  fait  perdre  la  raifon,  j 

J^egardc  ^'il  entre ,  &c. 

Çmcimmt  Couflei. 

Mous  aceufons  Narcifle  de  folie  ^ 

Et  chacun  plaint  fon  malheureux  deftin  ^ 

Sa  mort  feroit  bien  plus  digne  d'envie  ^ 

S'il  cftoit  mort  en  tombant  dans  le  vin,i 
Regarde  s'il  entre  ,  &ç. 

Si^me  C^ttplet, 

Vous  foûpîrez  de  voir  que  vôtre  Amîncc^ 

N'a  rien  pour  vous  que  rigueurs  &  mépris; 

Moy  je  me  plains  que  ma  charmante  Pince  ^ 
N’cgailc  pas  celle  de  Saint  Denis. 

Regarde  s'il  entre ,  &c. 


a 

C 


vaudevilles 


Seul 

=*EStef:-îï; 


On  verra  régner  Tinno^  cence 


=i'K?r.âi 


On  épargnera  fon  prochain  : 


■  A'  V"  -  — — — 


On  dira  toujours  ce  qu*on  penfe, 

Qo^d  je  cefferay  d’aimer  le  vin. 
Regarde  s’il  entre,  &c. 

Second  CoufUt» 


On  ne  verra  plus  de  Coquettes , 
Les  Maris  feront  fans  chaairin  : 

O 

Et  les  Galants  fans  amourettes , 
Quand  je  cefferay  d’aimer  le  vim. 
^  T<^i  Regarde  s’il  entre ,  &ç. 


Ma  raifon  s’cn  va  beau  train,  Quand  je 


bois  de  te  bon  vin  :  vin  :  On  en  fert  aux 


Dieux,  Moins  delici-  eux.  Son  feu  mon¬ 


te  à  la  te-  te  5  Mais  ccluy  qui  parc 


de  vos  yeux  ,  C’cfl  au  cœur  qu’il  s’ar- 


|!£îïîEî.::xte;'ÎEÎ--;fe:' 

«  S-i  I  ■■-  1  - -ë - -  -  rt _ 


■5- 


t" 

Phî’îs ,  C’eft  au  coeur  qu’il  s’ar- 


Tom,  Regarde  s’il  entre,  &c. 


^  y  À  ü  P  E  V  I  L  L  E  5 

Second  CoufUt, 

Sacchùs  me  furpric  u;î  jour 
IJiK  j’alloîs  faire  l’amour  : 
lime  dit,  Mig  non. 

Mon  petit  Poupon  , 

Tâte  de  ce  breuvage  i 
J'en  bus  tant  ^  le  trouvay  ü  bon 
rompit  mon  voyage  , 
{.an  la , 

Qu’il  rompît  mon  voyage. 

Regarde  s'il  entre ,  &c. 

Tfoifiimi  Câuplei, 

Quand  ma  bouteille  à  la  fii 
Ke  peut  plus  fournir  de  vin  : 
iToüjpiits  foûpîrant  , 

Pour  ce  jus  charmant  j 
Je  la  quitte,  &  ris  d’elle 
je  cours  careffer  fa  fœur  , 
5ans  peur  d’etre  infîdellc , 

Lan  la , 

Sans  peur  d’etre  infidclle# 
Çw*  Regarde  s’il  entre  , 


ou  RONDES  DE  TABLE. 

ConfU 

Elle  aîme  fans  întcrcft  ^ 

Elle  fait  ce  qu’il  nous  plaît  5 
On  peut  la  changci 
Sans  être  Icgcr  5 
Si-tôt  quVile  cft  legcrc: 

Et  Ton  n*a  point  à  la  mcnagcl 
Comme  on  fait  fa  BergeiCj 
Lan  la  y 

Comme  on  fait  fa  BergerCt 
T*Hi.  Regarde  s’il  entre ,  &c. 

Cinquième 

Le  Dcfefpoîr  fuîtrAmour»^ 

Et  THôpital  fuit  la  Cour  ^ 

La  Rage  un  Joueur  , 

La  Faim  le  Chafleur  , 

La  Mort  THomme  de  Guerre  î 
La  îoye  fuit  toujours  un  Buveuj 
n’aime  que  fon  terre  ^ 

Lan  la  « 

Qui  n’aime  que  fon  terre, 

TVsh.  Regarde  s’il  entre , 

T  •  M  *  I.  H 
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Keul 


paifî-  b'e  fcjput  !  Plus  heureux  qui 


flammé  d*^mour ,  A  fa  Maî-  trtfle 


yoHU  Regai  de  s’il  entre, 


OB  RONDES  DE  TABLE.  ^)f 


SiconA 

Je  fens  que  Bacchûs  me  berce 
Et  qu’il  endort  mon  chagrin: 
L’Amour ,  ce  petit  Lutin  > 

Fera  chez  moy  vainement  le  mutin  i 
Monamyvcrfcj 
Verfe  du  vin, 

ToM.  Regarde  s’il  entre  ,  &c, 

TŸfitJieme  CcufUf, 

Verfe,  verfe  à  talTe  pleine, 

Verfe,  verfe  îneeffamment  ; 

Apprend  qu’un  fidele  Amant , 
Quand  il  a  pris  de  ce  Ncûar  charmant, 
Porte  fa  chaîne 
Plus  aîfcment. 

Regarde  s’i  1  entre  ,  &c. 


VAÜBEYllIES 


Choquons  le  Terre  ^  Choquons  le 


tin  ,  terlin  tin  5  Ceux  que  le  yin  jet- 


lcn<^emain. 


Regarde  entre ,  5cc 


111 


etl^ONDESDlTABLR 

Second 

Buvons  rafâdc  >  bis» 

Nous  fi’en  fctons  pas  plus  ittallicf 
Tin  ,  terlin'rin ,  terün  tin  j  tcriîn  tio  f 
A  ta  fanté ,  cher  Camarade  * 

Je  te  la  porte ,  mon  Voifiiit 

Tw5.  Regarde  s’il  entre , 

Tmjîeme 

Buvons  fans  cefle ,  üm 
Oublions  toutes  nos  Maîcreffes  ;  " 

Tin,  terlin  tin  ,  terlin tin ,  tcrlintilf 
Elles  ne  font  que  des  tîgrcfTes  » 

Qd  ne  vallcnt  pas  le  ben  TÎ|i 
T^.  Regarde  s’il  entrt,  &c. 


vaudevilles 


^3*  , 

Seul 


Je  fie  trainquay  de  ma  vie. 
Le  vîn  &  U  compa-  gnîc. 


Avec  un  plus  grand  plaîfir  : 
Tout  eft  félon  mon  defii  : 


11  me 


ma  Nancttc ,  Maïs  clic  en  dé-  logera  , 


7<NW*  Regarde  s’il  entre,  &c. 


ou  RONDES  DE  TABLE,  iig 

Seul: 

ï*- 

N’avocs^noui  fas  grande  rai^ 

tr-  ^  ^ 


iiïJÉEÎEÎÏEtJÆ-t: 

fon  De  cckbicr  îcy  la  Fi^] 

'  ^ÜPf  jlililliig 

te  Du  Maître  de  cette  Maifon  ?  N*avons-no^ 

"•EÜlïï^lW' 

pas  grande  raifon.  Nous  y  buTÔs  toujours  du 


bon  ,  Et  n’avons  point  Martel  en  tl- 

lâ-îSflS^g 

te.  N’avons-nous  pas  grande  raî- 

fon ,  De  célébrer  îcy  fa  Tête} 

JOM.  Regarde  s’il  entre ,  &€• 


VAÜDIVILISS 


S^cênd 

A  famé  dé  nos  asiis  j 
Qi^  le  Diable  emporte  les  autres  f 
>J*eftcs-vous  pas  de  cet  avis  , 

A  la  fancë  de  nos  amis. 

Ma  foy  vous  me  Tavcz  promis  ^ 
Buvez  aux  miens ,  je  bois  aux  vôtres  i 
A  la  fantfe  de  nos  amis, 
f  QliS  le  Diable  emporte  les  autreii 

TWdt  Regarde  s’il  entre  ,  &c. 

Tfoi^im  Cesfffcl» 

Cette  nuit  que  nous  bûmes  taoi 
Je  fis  des  fonges  agréables  , 

II  me  fembloîc  qu’en  un  înftant 
La  Terre  cftoît  devenu  table  : 

Les  Montagnes  TIacons  de  vin  » 

Les  Villes  Jambons  de  Mayence, 

Les  Forefts  SaudlTcs  &  Boudins  > 

^  Et  moy  tout  de  gucalle  &  de  panfe» 

*  fsm.  Regarde  s'il  entre  ^ 

O 


mm 
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ou  RON  D  ES  DE  T  A  B  L  E.  14-î 


Eï-Î-È' -î^î 

Sl  ^  Etl  4— — «.4°^— — î-'-^ 


H-  4— 

eF  t  r  __ 

î 

■—<—¥- — 

du  fon  cœur  ?  Je  veux,  &c, 
TotiS.  Recrarde  s’il  entre  ,  &c» 

O 

y 

Second  Cou^lsi, 


Ne  cro-y  pas  qu^Amour  m’atrappe^^' 
De  m’avoir  ôte  le  vin. 

Le  plus  doux  jus  de  la  grappe.j 
VauMl  les  yeux  de  Catin  ? 

Ne  croy  pas ,  &c. 

T^«J.  Res^arde  s’il  entre  ^  ô:c. 

O 

T  O  M  E  L  -  X 

.  I  •  .  k 


VAUDEVILLES 


%4t 

Trùijicme  Coufletm 

Amis ,  voulez* vous  me  croire, 
Prenons-tous  le  verre  en  main; 

i 

Et  que  ce  foie  à  la  gloire  , 

De  mon  aimable  Cad»# 

Amis  ,  ^c. 

T^s^s,  Regarde  s’il  entre ,  Scc. 

Q^tnéme  CoufUfk 

C’eft  Bacchus  qui  nous  l’ordonne  $ 
Buvons  tous  un  rouge  bore  j 

A  cette  aimable  friponne  , 

Qui  difpofe  de  mon  fort. 

C’eft  Bacchus ,  &c 

Toi0.  Regarde  s’il  entre  ,  ^c. 

CtnqHiime 

Lîlette  emplîffez  mon  verre  , 
pe  ce  vin  délicieux  : 

En  peut^on  jamais  trop  boire  , 
Qwnd  c^eft  pour  de  fi  beaux  yeux  } 
Lifctte ,  &ç. 

Regarde  s’il  entre ,  £cc. 


©U  RONDES  DE  TABLE. 

Sixitmi  Couflet 
Si  l^Dicu  de  la  cendrefle 
Veut  encor  toucher  mon  cceur^ 

Q^il  me  donne  une  MaîcrefTc 
Qm  partage  mon  ardeur  : 

Si  le  Dieu  ,  Sec» 

T9UU  Regarde  s’il  entre ,  &c. 

Seftieim  Coufltt. 

Maïs  fi  le  poids  de  fes  chaînes 
Mc  doit  coûter  des  foupirs  : 

Mon  coeur  trouve  que  fes  peines 
Ne  valent  pas  fes  plaifirs. 

Mais  fi  le  poids  , 

T^m,  Regarde  s'il  entre,  Acc. 
flnitiime 

Autrefois  j’eus  la  folie 
De  ne  boire  que  de  l’ea^s  : 

Quand  les  rigueurs  de  Silvie 
Mc  conduifoient  au  tombeau  i 
C’eft  le  vin  qui  de  ma  vie 
A  rallume  le  flambeau. 

TêHS»  Regarde  s’il  entre ,  &:c. 

O 

æ 


»4Ï 


Xij 
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n’eü  qu’un  for. 


Tphs.  B.e2;arde  s’il  entre,  &c. 


Je  veux  que  Ton  me  tonde  ,  Si 


la  brune  ou  la  blonde.  Sous  fa  fevere 


ià~zz 


lovjPeut  engager  ma  fov'. 


C 


Soutien  de  mon  ame  ,  Digrae  jus  du 


ou  RONDES  DE  TABLE.  z4s 


'  Secând^  Couplet, 

Philis  ,  Cloris,  Amintc* 
Je  vous  Jè'dis  ians  feinte  j 
'  Je  préféré  un  repas  , 

A  vos  divins  appas  : 

Soutien  de  mon  ame  , 

Digne  jus  du  pot  ; 
Q^nd  je  te  reclame  , 
L’Amour  n’efl  qu’un  fot. 

TOUS,  Regarde  s’il  entre  ,  &c. 
Fin  du  fécond  Concert, 


X*  «  • 

iij 


VAUDEVILLES 


Autres  Airs  ttettez  dutts  les  Opéra  de  et 
y  tlttme  ,  qui  peuvent  fè  chanter  avis 
le  mime  Refrain, 

testes  de  L'a  m  ov  m. 

M  On  aimable  Ifabea‘d« 

C  A  D  M  V  S. 

Qnand  on  vent  faire* 

Dans  l’Empire  amoureux*  à  %. 

Ne  me  dy  plus  Aminre* 

A  LC  ^  S  T  B. 

Mêlons  à  nosplaîfirs. 


4 


i8 


A  T  T  S. 

parodks  ohmifes  fur  V  Air ,  Daas  l^Empirc 

amoureux* 


A  D  I  e  X. 


Dans  l’Empire  amou- 


ou  RONDES  DE  TABLE.  147 


fir  ,  Le  plaiiîr  le  ccde  à  la  pei- 


leux ,  Le  plaiiîr  le  ccde  à  la  pei- 


BC3  Adicu;  Ciiïiicne  ,  Vos  rigueurs  ont 


éteint  mes  feux:  Je  vais  por- 


ms- 


vaudevilles 
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I  • 

E:- 

ry 


I - ^ 


s  - 

l  — 

«*  -— —  *  *1  ' 


l“1r — 


ter  les  offres  de  mes  vœux  ,  A  ce 


ter  les  offres  de  mes  vœuX;  A  ce 


Dieu  qu’é-  leva  5i- 


leine. 


}e  vais  porter  les  offres  de  mes 


Je  vais  porter  le#  offres  de  mes 


OÜROKDËSDETABLE.  145 


vœux,  A  ce  Dieu  qu’é-  leva  Silei- 


> 


:î-' 


4— 


•X  "■■  •U 

:i:  tï3S  :xî;  î 
-|±z:i:î:±~n 


•!="JV- 


ne.  A  ce  Dieu  qu’éleva 


Silei-  ne. 


T-^ 


—f 


ne.  A  ce  Dieu  qu'eleva  Silei-  ne. 


Second  Couplet. 

Bacchus  &  TAmour 
Dans  nos  cœurs  ,  i^is. 

Se  fartent  carerte  y 
Pleins  de  tendrerte  : 

A  ces  Dieux  faifons  notre  cour  , 

Qui  veut  parter  heureufement  le  jour^ 
Au  bon  vin  joigne  une  Maîtrertc. 


VAUDEVILLES 
Peur  châffer  le  chagrin  de  ton  amc.  fMgt  ne 
Xaiiïons-»la  les  façons.  1 1  x 


Sicond  Couflet  shmis  fur  U  mimé  Air, 

C'a  >  ça  du  vin  ,  fans  eeffe  >  verfe  promptenscRt  , 
Tu  fais  tout  lentcmcBt  i 
"Maudit  Laquais^ 

Pour  tes  forfaits , 

Je  te  rompray  le  cou  &  puis  je  te  rendray  plat  corn- 
un  aix  r 

Peut-on  filer 
Sans  moiiillcr  , 

L’aliment 

Devient  fans  agrément , 

Verfe  copieufement ,  bis. 

De  ce  joly  vin  nouveau , 

Q^i  réjouit  le  cervau  > 

Buvons  en  donc  tous  fans  eâu. 

Et  fi  paimy  ces  plats  &  ces  pots , 
Morphfc  répand  deffus  nous  les  pavos. 
Nous  tomberons , 

Nous  dormirons 

Tranquillement  couchez  fous  ces  trcteaox. 

Ce  bon  vin  de  Surcnc.  à  i#  lit 

Pauvre  avare.  130 

ISIS. 


Ah  que  pour  des  Buveurs  !  à  1. 


ï/3 


Quatre  C^plets  obmh  fut  U  meme  Ah. 


Qü5  Bacchus  a  d’attraits  1  Ren-- 


wri'i 


doas-luy  tous  les  armes  ;  Son  empire  nom 


cft  rempli  de  charmes  :  Les 


foins  &  les  allarmes  N*en  trou 


ceurs  du  jus  des  treilles  j  Buvons  -  tous  , 


Buvors-rous  comme  les  Dieux  ,  Nous 


deviendrons  comme  eux.  Buvons  tous  com— 


a/t  t  A  U  D  E  V  I  L  t  E  -S 

rn^m  «a^  «I  » 


— J— — 

me  les  Dieux^  Nous  deviendrons  comme  eux. 


Second 

Je  fuis  tout  enflammé 
D^amour  pour  la  Bouteille  i 
Mais  fl  je  fuis  charmé 
De  fa  liqueur  vermeille  , 

Nôtre  ardeur  eft  pareille  ; 
J’aime  &  j’en  fuis  aimé.. 

Nos  deflrs  d^intelligence 
Ont  fur  nous  même  puiflancc  » 
Jour  &  nuit  ,  h'ts.  tous  nos  defirs 
Nous  comblent  de  plaifirs. 

Troijiéme  CoufleU 

Je  ne  craindrai  jamais 
De  voir  finir  ma  flamme. 

Sa  douceur  à  longs-traics 
Se  coule  dans  mon  ame  » 

Cent  fois  le  jour  je  pâme , 
Charmé  de  fes  attraits  ÿ 
A  tous  momens  cette  belle 
Scs  faveurs  me  renouvelle  , 

Sans  mêler  ,  ê»,  rien  des  tourmens 
Qm  troublent  les  Amans. 


ou  RONDES  DE  TABLE. 


i/ 


ii^trUme  Couplet. ' 


/ 


Si  cc  charmant  plaifir 
Amy  te  fait  envie  , 
Cont^  luy  ton  defir 
Elle  en  fera  ravie  : 

Tu  peux  fans  jaloufic 


Près  d’elle  réuflîr  ? 


Pour  fçavoir  ce  qù’il  faut  faire 


Afin  de  toujours  luy  plaire  5  •  -  ►  4  -- 

Sans  foucy  ,  bis.  n’ccre  qu^à  toy  , 

Et  boire  comme  moy.  - 


B  n  L  L  É  R  O  P  H  O  n/ 


Maigre  les  cruautez  d’Amintc  , 
Je  vis  toujours  fort  content  :  . 
Je  me  confolc  avec  ma  Pinte, 


Le  grand  fol  qui  n’en  fait  pas  autarit. 


•M», 
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SR'V  L. 


i3:îEÎHilîËîÊSI 

Je  rcncoatray  an  gros  Normaad , 


Cidre  êc  de  la  Bière.  Je  leur  dis. 


vous  êtes  des  fous  ,  Prenez  du  vin  ,  ac- 


cordez-  tous;  C^cft  ainû  qa*il  faut  fai- 


re  :  Ils  ca  ont  pris ,  en  ont  goûte  , 


ou  RONDES  DE  TABLE,  i;; 


j’cn  veux  boi-  rc,  , 


TOVS. 


Bon,  bon  j  bon,  que  le  vin  cft  bon  l  Par 


Bon,  bon,  bon,  que  le  vin  cft  bo«  l  Fax 


>1  litiiEb  i  i4JjÉb  :  iijiH 


VAUDEVILLES 


ma-  foy  j*en  veux  boire. 


ma-  fey  i^cn  veux  boire. 


fila-  foy  j’en  veux  ■  boire. 


Second  Couplet  Sur  rencontrayv 

Je  trouvay  deux  Amants  tranfis 
Qiii  difputoient  fur  leurs  Philis  : 

Ils  m’ont  die  ,  que  t’en  femble  ? 

Vout  n’étes ,  dis- je,  que  des  fous  5 
-  Le  vin  vaut  mieux  ,  accordez-vous  ^ 
Et  buvez- en  enfemble. 

Ils  çn  ont  pris  en  ont  goûté  > 

Tout  auiîi-tôc  ils  ont  chanté. 

>  bon  ,  &c. 

Troîfiémi 


ou  RONDES  DETABLE;  ijy, 

Troifiéme  Couplet, 

Je  rencontra  y  deux  Médecins, 

Difputant  en  termes  latins  , 

5ur  la  Manne,  &  la  CafTe  : 

Je  leurs  dis,  vous  cftes  des  fous  j 
Le.  vin  vaut  mieux  ,  accordez-vous  , 

Et  vuîdcx  cette  taffe. 

Ils  en  ont  pris  en  ont  goûté. 

Tout  aufTi-tôt  ils  ont  chanté, 

•  Bon ,  bon  ,  &c. 


Ilil 


ijl  V  >  ü  B  E  V  1  L  L  E  s 

â  EVL. 


£—3  A.- 


A"ræi:z±.:  :  H 

_l..«wrn.i  t  I  ■.  I  ■  P  T  ■■  1  Ml  il  ,  L  _ 

Lorfqu^à  propos  Le  Dica  des 

r  *  ^  ^ 

pots  En  ces  lieux  nous  affeiTi-b’e; 


Ricnn’eft  égal  à  nos  doux  propos^Amis  ejuc 

vous  ^  enfemblc  ?  Afin  c[u*Amour  nous 


‘^’T- 


ÏX:Î:: 


laiffe  en  re-  pos.  Accordons-  les  en* 


femble. 


Bon,  boa;  6cc* 


TT13Î 


OUR-ONDESDETABLt 

Second  Ceteflef. 

Tarmy  Ici  pots 
Les  doQx  propos  » 

D’  un  Afnanc  qui  fçaic  plaire  , 
Ont  bien  foevent  troublé  le  repos  ^ 
D’une  beauté  fevere  ; 

£t  qui  les  fçait  trouver  à  propos  , 
Peut  toucher  fa  Bcrçere. 

Toh%  Bon  ,  bon ,  &c. 


VAUDEVILLES 


S  BV  L, 


£g  _  _  “41:4  :t  lzuJ47::4î 

Ci- 


EÎEÎEfï 


■»  «c- 


Q^and  je  fuis  dans  un  repas  Je  m*aDpel 

iîM?-!;{  llïiîlliîiîÊÜ 

- 1  t - 1 - ^ 


’-t  Y 
't 


le  Greuoi-  re  :  Serviteur  à  Nico- 


f— \s^  — 
-4  -- 

ry 


^  :^:.:±z±:±:tz±z±z±  :b 


iâSj  Car  ce  nom  ne  rime  pas  A  boi- 

« 

~:è:i:xz:w'r 


i  zTzi  î  æ::  ::,x 

^  —  -t  - ^ 


re 


boî-  rc  -  à  boi-  re. 


'^us.  Bon  bon  bon ,  ècc. 


I . 


ou  RONDES  D  E  TA  BLE.  s^f 
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mm 


Pour  bannir  de  toy  Gc  qui  te  cha- 


sÉlïîifÉîÊîliiïîÊlfs 


r» 

grine  :  Vien  mettre  avec  mo y  Pin- 

ÈX-ÎEÎîî:|!î:|;f  ::|:îï; 


te  fur  Chopîne  ,  Contre  le  chagrin  Qui 


liyîilifÊiiîifllii 

ronge  &  qui  mine,  Contre  le  chagrin,  II 


Tous,  Bon  ,  bon  ,  Sic. 


m 


mil 


La  fumcc  de  la  Cuîfînc ,  Jamais 


ne  me  dépiaira  f  Celle"  d*une  Coulcu 


Tms,  Bon  »  bon  ,  &c. 
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Second 

Iris  3  vciitz  moy  ùns  ccfTe 
De  ce  vin  délicieux  , 

Il  redouble  la  tcndrefTc 

Que  m’infpircnc  vos  beaux  yeux 

Donne  à  boire  ,  &c. 

Bon  ,  bon  ,  &c. 

Troifiéme  C ouf  Ut. 

Je  veux  boire  à  ma  Maîcreffe 
Une  douzaine  de  coups  , 

Son  cœur  pour  nnoy  s’inrerciTc 
Et  fts  yeux  me  font  plus  doux. 

Donne  à  boire  ,  &c. 

T^u$,  Bon,  bon  ,  &c. 

Q^tfiéjne  Couflet. 

Un  Cocqdirdc  à  ravantgardc 
Soutenu  de  fix  Perdrix  , 

Vaut  bien  mieux  qu*un  Corps  de  gardr 
Où  l’on  pa (Te  mal  les  nuits. 

Donne  à  boire  ,  &c. 

Tous.  Bon  J  bon  ,  &c. 

Cinquième  C^ufUt, 

Chers  amis  buvons  (ans  ceffe 
De  cette  aimable  liqueur  , 

Elle  bannit  la  triftefTc 
Et  nous  rcjoiiit  le  cœur. 

Donne  à  boire  ,  &c. 

TtHS.  Bon  ,  bon  ,  &c. 

Sixième  C^ufUt. 

Qiî  and  on  boit  à  fa  Maîtreffe^ 

Ce  doit  cftre  à  verre  plein  , 

II  anime  la  tcndrefTe  , 

Et  rend  TcTp rit  plus  badin. 

Donne  à  boue  ,  Zee, 

T^s,  Bon  ,  bon  r  ficc. 


1^4  V  A  U  D  E  y  I  L  L  E  S 

Septième  CoHflet. 

Tout  au  travers  ds  mon  verre 
Ton  née  me  paroît  tortu , 

Il  faudroit  pour  le  refaire 
Le  mettre  au  trou  de  mon.... 
Donne  à  boire,  &c. 

Bon  y  bon  ,  &c. 

Huiiiimt  Couples. 

Buvons  tous  à  cette  Blonde 
De  ce  Nc£lar  précieux  , 

Elle  charme  tout  le  monde 
Par  l’éclat  de  fes  beaux  yeux. 
Donne  à  boire,  &c. 

T^hs*  Bon  ,  bon  ,  Scc. 

N'enviéme  Couplet. 

Le  vray  plaifir  de  la  table 
N’auroit  point  pour  moi  d’appas 
Si  cet  objet  adorable 
Avec  moi  n’y  buvoit  pas.^ 

Donne  à  boire  ,  écc. 

T^H5,  Bon  ,  bon  ,  &c. 

Dixième  Cêuplet^ 

L’amour  eft  ma  maladie  , 

Le  vin  eft  mon  Médecin  r 
Entre  la  mort  &  la  vie  , 

Je  partage  mon  deftin. 

Donne  à  boire  ,  &c. 

Bon  ,  bon  ,  &g. 

Onzième  Couplet. 

Mille  fois  ,  cruelle  Aminte  , 

Vos  rig-Hcurs  m’ont  fait  mourir  r- 

Cj 

Mille  fois  ,  aimable  Pinte  , 

Vos  douceurs  m’ont  fçCi  guérir» 
Donne  à  boire  ,  &c. 

Bon ,  bon  ,  &€• 


OURONDES  DE  TABLE. 


taine.  De  mille  Amaiis  il  a'  fini  la 


peine  :  Mais  s’il  dévoie  finir  la 


i 


mienne  ,  Non  ,  je  n*en  boirois 


jamais. 


loHU  Bon  ,  bon  ,  &c. 


T  O  M  1  1. 
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*- 

:;* 


Quelle  eft  grofl'e  ma  Bou-  teille  ! 

» 

I  ’’  T  "* 


'  kfipî=|flÉ^  liliîÊli 


C*a  je  veux  faire  ■  merveille,  Dedans  cet  ac- 


czzizï:^ 


CGU-  chement  :  Ileg;ar- dez  com-me  elle 


=±=t^- 


pifTe  ,  Jamais  Monfieur  de  la  Cuiffe  , 


rÿ:: 


.  -^„]pï^ï  J.. 


w 


Ne  vcrfa  fi  doucemenr* 


T^hs,  Bon  ,  bon  ,  &c. 


1 1 1 1 


O  U  RO  N  D  E  s  DE  T  A  BLE.  167 
Second  Couflet. 

% 

Courage  ma  bonne  Dame, 

Voicy  vôtre  Sage-femme  , 

Qu[  entend  bien  ce  métier  : 

Efforcez-vous  je  vous  prie 

Vôtre  fruit  perdra  la  vie  , 

Si  vous  n’en  avez  pitic. 

TûhS.  Bon  ^  bon ,  &c. 

Tretfiém^  Couplet^ 

Au  fecours  ,  elle  fc  pâme. 

Elle  s’en  va  rendre  Tame  5  t 

f 

O  le  cruel  accident  I 

Mais  tout  ce  qui  me  confolc^  î 

Nous  avons  fauve  l^Enfant, 


Tous,  Bon  ^  bon  ,  &e. 


cm-fM 

1  i 


1^8 
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SEV  L. 


— f'i" 

-J— — 1-..+ 


-4-+— 


^  j  -i 


"ir 


J’efpcrois  que  ma  flâme , 


- - - I  - 


s’cteindroit  en  buvant  :  J*ay  bu  juf- 


^4^ 


“  ■®r-  •*•  •’WE"  »^  *•  ■**  »' 

c«ç 


qu’à  me  r.over  l’ame  ,  Et  i’aime 

•  ^  ^  il 

k  -  "Y"  ’i — T  ■'’ I  "  •-r4  —————— 

T-  +  i — f  *— •— — 

j;.”2:i::.:ÿ:m3à;:^  r2;;::||:~:;~ 


p’us  qu’âuparavant, 
T^.  Ion  >  bon  ,  Icc» 


Second  C^fleL 


Puisqu’il  faut  pour  vous  plaire 
Boire  toujours  tout  plein  : 

Verfcz  5  vous  mettrez  dans  mon  verre  ^ 
Beaucoup  plus  d’amour  que  de  vin» 

T^hs,  Bon,  bon  , 


OURONDESDE  TABLE,  lé^ 

SEVI.. 


Vin  nouveau  ,  Jeune  DonzeÜe  jRcjoü- 


idcnt  le  cerveau  :  Laiii'ons  au  vieil- 


ncau  ,  Et  chantons  vive  amour  nou- 


Tom,  Bon  ,  bon  ,  &c. 


Uj 
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yA^DEVILLES 

SEV  C. 


*  I  s  a- 

*•  t 


Le  bon  vin  n’eft  pas  mauvais ,  Le  bon 
S’il  eft  chaad  il  n’eft  pas  frais  ,  S’il  eft 


■t' 


4  *  • 

vin  n’efl:  pas  mauvais  :  C’ei^  là  ma  PM- 
chaudii  n’eftpas  frais  : 


lofo-  phie ,  Le  refte  n’eft  que  fa- 


tîX: 


- - 

I— 1.  - 
“«-l— —  — t' 


*  ■■  !■  ■  — I— 


■ 


tras_)Q^ne  ferc  qu^à  troubler  nôtre 

-gr-*  ■■■'■'  4.  — 

■  -4-  "  -f -  —  “T  •  4  *  •#“  ^  *  i"  r  ■” 


•»  7  Mif  ■  ( 

^.x. 


.  J-  l  'T — ^ 

:zÿ:|x 


.-i 


i  «  «Hw 


vie  J  Et  donner  de  Tembaras, 
Tout,  Bon  5  bon  ^  &c. 


Second  Couplet. 

Un  Chapon  gras  &  dodu  ,  iûs, 

E{\.  bon  pour  Tindividu  :  üs. 
C’eft  là  5 

Tous^  Bon ,  bon  >  &c. 


ou  RONDES  DE  TABLE.  .  271 

Trot  fié  me  Conflet. 

Udc  Bifc]ue  à  point  nommé 
Réjoiiit  un  affamé  : 

C’eft  là  ,  &c.  / 

Toui^  Bon ,  bon  ,  &cc. 

i^uatrtéme  Ceu^let. 

Pour  ne  s’enjvrer  jamais 
11  faut  boire  à  petits  traits  i 
C’eft  là,  &c. 

Teni.  Bon,  bon,  &c. 

Cinquième  Couplet, 

Un  Potasc  de  fantc, 

Eft  bon  TMyvcr  6c  i’Efté  : 

C’eft  la  ,  &c. 

T^us,  Bon,  bon,  &c. 

•  Sixième  Couplet 
Tout  homme  qui  boira  fec 
En  peu  de  tems  fera  grec  : 

C’eft  ]à  ,  &c. 

Tous,  Bon ,  bon  ,  &:c. 

Septième  Couplet, 

Je  préféré  un  bon  repas , 

A  Philis  &  Tes  appas  ; 

C’eft  là  ,  &:c. 

Tous,  Bon  ,  bon  ,  &c. 

Huitième  ( ouplot. 

Une  tranche  de  Jambon  9 
Nous  fait  trouver  le  vin  bon  : 

Voilà  les  bonnes  maximes 
Le  refte  n’cft  que  fatras , 

Qm  ne  plaît  qu'aux  efoiirs  cacochifmcs  , 
Qd  n’aiment  que  i*embaras. 

Z  iv 
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S  'E  ^  t. 


Soit  vermeil  de  ce  vin  clai-  ret  : 


Eaifons  durer  la  guerre  ,  De  la  foif 


&  du  verre. 


Bon  ,  bon  ,  &c. 

Second  Confia. 

"Mes  chers  amis,  je  vous  convie  ; 
Ce  bon  vin  difîîpe  Tennuy  , 

'Qui  n’aura  goinfré  de  fa  yîe 
Doit  commencer  aujourd’huy  : 

Paifons  durer ,  &c. 

Bon  ,  bon  ,  &c. 


OURONDES  DE  TABLE.  i-y 


Trolfiéme  Coufîet^ 

Lorfquc  Ja  gUcc  de  Décembre 
Me  tient  dans  rengourdifTcment , 
Il  ncû  point  de  Robe  de  Chambre 
Qoi  m’échauffe  fi  doucement  : 

Faifons  durer  la  gcierre  , 

De  la  foif  &  du  verre. 

Tous.  Bon  )  bon  ,  Scc, 
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Réveillens  la  Eouteille  ,  Le  plaifir 

X:  |i  J:;  '.^z  jEi;:;  Jiîs  :  :  ? 

en  eft  doux  :  Ce  ne  font  que  des  foux  Qai 

méprirent  la  treille  \  Ah  l  fans  le  vin,  le 


vin  ,  L’Homme  n*eft  qu*un  badin! 
Tohs*'^  Bon ,  bon  ,  8cc. 


Second  Ceuflst» 


Q^il  contefte  en  noblelTe 
Contre  le  grand  Cyrus  : 
Et  qu’il  foit  à  Crefus  , 
Comparable  en  licheiTe, 
Ah  !  fans  ,  &c. 

Teus.  Bon  ,  bon  ,  &c. 


O  U  R  O  N  D  E  s  D  E  T  A  B  L  1.  17? 

TroiJSéme  C«»flet. 

% 

\ 

Ayez  de  Téloquencc 
Autant  que  Cicéron  > 

Pofifedez  de  Platon  , 

La  divine  fcience. 

Ah  !  fans  ^  &c. 

Toh$.  Bon  ,  bon  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Heureux  celuy  qui  prife 
Cette  rare  liqueur  l 
Amis  ,  dans  nôtre  coeur 
Gravons  cette  devife  ; 

Ah  I  fans  ,  &c. 

T^hs.  Bon  ,  bon  ,  &c. 
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Autres  Airs  notez,  dans  les  opéra  de  ce 
Volume  f  qui  peuvent  fe  chanter  avec 

le  meme  Refrain, 


C  A  V  M  V  S. 


HE  comment  î 
à  table. 

C*a  promptement  du  vîn. 

Amans ,  briiez  vos  chaînes. 

A  L  C  E  S  r  B, 

Q^nd  je  fuis. 

Chers  amis. 


page 


LA  mascarade. 

C’en  efl  fait, 

T  H  E  S  E^  Y.. 

Laiffons  chamailler. 


î© 

^4 

52' 

42. 

47 

5/ 

So 


A  T  T  S. 


Le  petit  Dieu  d’Amour.  -  îiz 

Je  prens  congé  d’iris.  üo 

J  S  T  S. 

Un  Amant  chagrin.  1^4 

Le  Démon  malicieux  &  fin»  13^ 


fin  de  U  fremtere  P  Mie. 


TABLE 

DES  PARODIES 

du  premier  Volume. 

A 

ADmironç  le  jus  de  la  Treille.  172/ 

Ah  !  que  Bacchus  eft  commode  !  a 
Troijléme  eouflet,  izy> 

Ah  i  quel  doux  pîaifir.  j^o 

Ah  !  que  pour  des  buveurs,  a  1.  fremht  cûufl, 

A  la  fin  j’ay  quitté  cette  ingratte  beauté. 

Récit  de  2.  couplet,  ipj 

Allons  ,  allons ,  courons  en  Bourgogne.  4  1, 
Second  couplet,  7 ^ 

A  l’ombre  d’une  Treille.  3.  couplet, 

Amans  ,  brifez  vos  chaînes.  Premier  couplet,  ^2. 
Amis  ,  n’ayons  plus  de  tendrclïe.  Premier 
couplet,  ç  J 

Amis  y  (\\icc\\3.cun  ceffe.  Second  couplet.  ■  igj 

A  mon  iecours.  Second  couplet  10^ 

Amour  a  payé  ma  tendreffe.  Second  couplet 
A  ronfler  ru  faitois  mQiy cille.  Récit  de  B ajfe. 

Seco?)d  couplet,  iij- 

A  quoy  bon.  Récit  de  B^Jfe.  z.  couplet.  j-o 

Au  Diable  l'oit  l’Amour.  4  i.  fécond  couplet,  107 


table. 


Avez-vous  peur  de  tomber  par  terre,  k 
Trêifiéme  Câhfîet. 

Aux  armes  à  grands  coups  de  verre,  i.  coup, 

JB 


Bacchus  a  mille  charmes.  S-  cêupUt.  ^ 

Bâcchus  d’heureufe  mémoire.  Pretmer  couplet,  g  if 
Bacchus  veut  qu*on  boive  à  longs  traits. 
premier  couplet» 

Boire  à  la  Capucine.  4  couplet. 

Buvant  à  la  chandelle.  1.  couplet. 

Buvons  buvons  3  rHèteffe  y  convie,  a  z, 
premier  couplet. 

Buvons  tous,  fécond  couplet. 

C 


174 

33 

57 

77 

43 


C’a  ça  reprenons  tous  le  verre  en  main.  a.  coupî.  6 B 


C’a  promptement  du  vin.  ig 

Çareffbns  avec  le  verre  ces  bouteilles. 

Pecit  de  Bo^e.  premier  couplet.  4  ^ 

Gatin  fait  la  petite  bouche,  a  z  fécond  couplet,  rgo 
Ce  bon  vin  de  Surenne  ^  a  2.  premier  couplet.  128 
Ce  Dieu  defeend  fur  la  Terre,  ht,  135 

Ce  Dieu  rend  nos  voeux  fatisfaits.  z.coupl.  jyy 
C’en  eft  fait  3  jeune  Climeine.  i  1.  5.  cou  let.  5^ 
C’en  efl  fait  3  injufte  Climeine.  54 

C’eft  à  Table  ,  jeune  Lifettc.  /  24 

C’efl  à  tort  qu’on  loue  ces  fiers  tyrans.  i .  ceupl.  1 4 4 
C’efi  trop  foûpirer.  “  -  162, 

Cher  amy  ,  puifque  la  vie.  kz.  fécond  eoupl.  3  s 
Cher  amy  3  que  ta  face  eft  blême.  152. 

Chers  amis ,  donnons  le  jour  à  la  bouteille. 

à  2.  fécond  couplet.  ii 

Chers  amis  3  fuyons  la  gloire,  a  2.  r.  eoupl.  47 
Ciel  !  à  table  un  buveur  fommeillc  /  i.  couplet.  114 
Croyez-vous  qae  pour  vous ,  Amince.  i  2,  ^7 


TABLE. 

Dans  ces  charmantes  retraites,  a  2.  26 

Dans  1* Amoureux  Empire  fécond  eoupîet.  jg 

Dans  r Arche  il  entroic  en  vain.  2.  couplet,  ^8 
Dans  l’Empire  Amoureux,  a  2.  zj 

Dans  une  Cave  pleine,  fremier  eonflet,  .  i<j(j 

De  ce  vin  frais.  42  ^ks.  ^$4. 

De  deux  grands  Dieux  ,  Iris  »  effaçons  la  Gloire.  75- 
Depuis  qu’Amour  t’a  fçii  feduire  k  1, 
premier  couplet. 

Des  qu’on  a  quitté  fa  Maîtrefle.  fécond  couplet,  go 
D’où  vient  qu’Ariftote.  k  S-  fécond  couplet, 

£ 

Enfin  J  grâce  à  Bacchus.  Récit  de  Sajfe. 

Eft-il  objet  plus  doux  ?  k  2.  fécond  couplet, 

f 

Paifons  du  temps  un  doux  ufage.  a  z, 

troifiéme  couplet.  pf 

Eaux  Ratafia,boiflbn  mortelle,  a  1.  premier  coup l,  %  ^ 

H 

Hé  !  comment  pourroît-on  paffer  cette  Vie  ? 

kdeux.  premier  couplet.  •  jq 

Heureux  qui  peut  boire,  ks.  premier  couplet,  14 
Hélas  !  mon  Dieu  ,  j’ay  tout  perdu,  neuv,  C.  10/ 

J’aime  du  Cabaret,  fécond  couplet.  z^ 

Jamais  je  ne  fuis  trille  quand  je  bois  du  vin.  58 
J’ay  foifon  de  dettes  ,  de  Procès,  z.  couplet.  1^7 
J’ay  le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table,  j.  couplet.  Si 
Je  n’aime  plus ,  grâce  à  ma  Pinte,  z.  couplet,  117 
Je  polEede  un  grand  Empire.  Rondeau,  ^ 

Je  prens  congé  d’iris.  12,0 

Je  ferois  inconfolable.  cinquième  couplet^  "I47 

Il  faut  quitter  Nanon.  premier  couplet,  84 

luhiioiSiinc,  fécond  couplet, 


Table. 

Iris ,  l’Amour  vient  me  furprendre.  à  z. 
quatrième  couflet. 

Iris  ,  tolit  VOUS  met  en  colere,  6  couplet. 
Iris ,  vous  valez  bien  la  peine.  3.  couplet. 

L 


91 

H7 

117 


La  bouteille  à  mon  fens,  a  2.  premer  coupl.  i 
La  bouteille  eft  bonne  &  belle,  a  2.  3.  coupl.  48 


Laîflbns  chamailler  rAllemagne.  prem.  coupl.  80 
Laiffons-Ià  les  façons.  j 

L’Amour  ,  ce  trouble- fête.  1.  couplet. 

L’Amour  feul  en  vain.  Jt  i.  fécond  couplet. 

Laq  uais  5  verfe-moy  du  vin  promptement. 

premier  couplet.  - 

L’Autre  jour  Dame  Claudine.  7.  couplet.  jjo 

L’Autre  jour  le  Ver premier  couplet, 

Le  cruel  mal  que  k  Goutte.  4.  couplet.  148 

Le  Démon  malicieux  &  fin.  premier  couplet.  j-(; 

Le  Gardien  ,  homme  fevere.  fécond  couplet.  147 

Le  petit  Dieu  d*Amour  efi:  moins  doux  qu’il 
ne  femble.  premier  couplet,  m 

Les  armes  à  la  main.  ^  i^^-g 

Les  anres  de  Bacchus  protègent  les  yvrognes. 

jiecit  de  Bajfe.  138 

Les  bons  vins  font  en  Bourgogne*  2.  couplet,  s  2 
Les  Jeux  ,  les  Kis.  premier  couplet.  108 

Les  Plaifirs  en  ces  lieux  s  aficmblent  pour 
nous  p]?ârt.  fécond  couplet.  iîj 

Leve-toy  vire  .  Parectc.  fi xiéme  couplet,  245) 

Levin  cft  le  nœud  charmant. 

Le  vray  p  lai  fi  r  de  la  Table,  a  3.  premier  coupî. 
Lorfque  je  me  trouve  à  Table,  k  1.  prem-  coupl,  34 

Ma  bouteiPe  n^eft  plus  une  fource  fécondé. 

Mitit  de  Bajfe,  i  j  j 


Malheureux 


TABLE. 

Walhcurcux  Amans,  iiS 

Melons  à  nos  plaifirs  ceux  de  la  Table,  pr.  câupî.  ^  i 
Mes  Amis  ^  buvons  feir  &  matin  3.  couplet,  137 
Mes  plaifirs  ,  jeune  Silvic.  k  x.  fécond  couplet.  4  8 
Mon  aimable  Ilabian.  4 

M  on  Thrône  eft  à  la  Taverne.  4*  couplet.  13 

Montrons  nôtre  allegrcfTc,  couplet,  îSi 

N 

Ne  me  di  plus  ,  Amîntc.  preimer  couplet,  ^30 
N*eft-il  pas  vray,  qu’au  temps  d’Adam 

ôc  d" Eve.  fécond  couplet,  5-3 

Kommez-vous  dèhzuchc,  fécond  couplet.  145» 

"Nô'rc  vie.  17g 

Nous  avons  encor  plus  d’une  bouteille  17^ 

O 

On  boit  en  tous  lieux.  '  16^ 

On  ne  peut  amufer  la  vie.  a 

P 

Par  un  malheur  extrême.  Double,  ici 

Pauvre  avare,  tu  crois  follement,  pfem  coupl.  130 
Point  d’affaire,  premier  couplet,  158 

Pour  chafler  le  chagrin  de  ton  ame.  110 

Pourquoy  faut-il  qu’on  punilfe.  4.  couplet,  85 

Pourquoy  quitter  îo^znon.  fécond  couplet  gj 

Près  d’un  objet  tout  aimable,  k  y  fécond  coupl,  117 

Quand  Claudine  boit  fa  chopine.  fécond  couplet,  jjp 
Quand  je  fuis  dans  le  Cabaret,  premier  couplet.  4^ 
Quand  je  viens  à  paroître.  k  ..  trcifiéme  coupl,  12^ 
Q^and  le  repas  eff  agréable.  4.  couplet,  u  7 

Quand  on  veut  faire.  18 

Q^  ce  vin  efl  agréable  !  quatrième  couplet,  i8r 
Q^  chacun  fc  reflénte.  /^ecit  de  Bctfe  g 

Que  fc  ri®ns-nous ,  cher  Toifin.  premier  couplet  37 
T  e  M  £  L  A  a 


TABLE. 

j’aîme  à  choquer  le  verre  !  157 

Q3!  feu  .  quelle  ardeur  me  «levore  ?  i.  eeuilet.  gi 
0^1  plaifir  de  voir  Claudine  ?  troifiéme  ûoptt.  8  % 
Quel  plâifii  fur  l’Onde  amer e  troijieme  copiai.  148 
Quel  fpecbacîe  charmant  pour  mon  ventre 
-  affamé  !  de  Briffe,  f  rend er  co Jet,  18  2 

fpedl’acie  charmant  fe  prefente  à  nos 
yt\:ix  ^  Rscit  de  iroijîême  cop^let^  j^x 

[^importe  que  Bacchus  proiize  de*la  fete.  3*^.  115 
Q^on  fafle  la  guerre,  a  1.  RondeiPu.  4  4 

Qjoj  :  chaq  ue  coup  que  je  boy.  premier  coupl.  j 
qu’en  tous  lieux  on  frelatte.  y.  couplet, 

^un  Héros  couvert  de  Gloire,  troisième  eoufï,  15 

R 

Remplir  d’un  jus  d’Oran2;e,  a  1,  fécond  com^I, 

S 

5 ans  Amour  je  ne  puis  vous  p-aire  a  i.  cou^l.  5)0 
Sans  le  Dieu  du  Vin.  k  2.  fremier  couplet. 

Sans  les  vapeurs  du  Vin.  Récit  de  Bajfe. 

Sans  foucy  &  fans  envie,  fécond  couplet. 

Se  couche  qui  voudra  le  faire.  5.  couplet. 

Si  je  chéris  fi  fort  hminic.  fremier  couflet. 

Si  quelque-fois  fuivant  nos  douces  Loix 
Si  tu  vois  un  air  fauvage.  fécond  couplet. 

Souverain  de  nôtre  Police,  troifiéme  couplet» 
Suivons ,  fuivons  Bachus.  k  3* 


^5- 

13 

Ii7 

Ii5 

170 

3 

^9 


Tantale  au  milieu  des  eaux.  ji 

Trop  heureux  qui  peut  lorfqu^îl  s’ennuye.  4.  r.  Si 
Tum’avois  promis  de  bien  boire.  167 

Tu  veux  donc  voir  en  buvant,  a  z. 

Y  U 

Tien,  Bachus  ^  à  mon  aide,  premier  couplet. 


Un  Amant  chaerin  contre  fa  Cann 


5^ 

Vos  beaux  yeux  j  belle  Climeine.  premier  coupL  iz 

W  I 
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TABLE 


DES  VAUDEVILLES 


du  premier  Volume. 

A 

A  Boire  je  fais  rage,  fremier  couplet,  1^7 

Ah  1  que  je  crains  dans  ce  repas  l  4,  c.  203 
A  la  famé  de  nos  amis,  feiond  couplet,  240 

Amis  ,  fans  regretter  Vàiis,  feptiéme  couplet.  11  z 
Amis  ,  lecourez-moy.  premier  cjuplet, 


Amis  ,  voulez-vous  me  croire,  troijiéme  coupl.  242 
A  trop  aimer  TAmefe  déconcerte. coup.  128 
h  vous  voir  Je  verre  à  ia  main.  îroifiéme  coupl.  lez 
Au  lecours  ,  elle  le  pâme,  troijiéme  couplet,  267 
Autre-fois  j*ûs  la  folie,  huitième  couplet.  245 

Ayez  de  Téloqucnce.  îreijiéme  couplet,  ly  ^ 

B 

Bacchus  m’a  dit  pour  m’engager  â  boire. 

troijiéme  couplet,  21^ 

Bacchus  me  furprit  vin  jour,  fécond  couplet, 
Bannilîons  ces  foux.  premier  couplet.  118 

Banniffons  d’icy  l’humeur  noire,  prem.  coupl,  iqS 
Buvons  à  l’Hote  de  céans,  quatrième  couplet.  m 
Buvons  ,  cher  amis  ,  à  rafle  pleine. coupl.  io6 
Buvons  rafade.  Jècond  couplet.  237 

Buvons  fans  cefle.  troijiéme  couplet.  237 


A  a  ij 


TABLE. 

Buvons  tous  à  cette  blonde,  huitième  coufîef.  1^4 
Buvons  trente  fois  plein  le  verre,  cin^  couplet,  2.15 

C 

C’a  3  ça  du  vin  fans  cefTe.  fécond  couplet, 

Ce  qui  charme  roreillc.  15»^ 

C’eft  Bacchus  qui  vous  l’ordonne.  4  couplet.  141 
Cette  nuit  que  nous  bCirres  tant,  troifiéme  coupl.  140 
Choquons  le  verre,  premier  couplet.  i^6 

Compere  Grégoire.  211 

Courage  ma  bonne  Dame,  fécond  couplet. 

Cupidon  3  tu  n’es  qu’un  fot.  troijiéms  eoupl.  207 

D 

Dans  ce  (éjour  délicieux,  fixtéme  couplet,  m 

Dans  l’Empire  Amoureux  premier  couplet,  24^ 

De  ce  bon  vin  la  puilTance  eh:  certaine. 

D  U  vinje  fuis  toujours  charmé,  fécond  couplet,  202, 
Du  vin  j’en  bois,  fécond  couplet.  209 

D  U  vin  le  j  our.  premier  Couplet, 

E 

ÎGoufe  3  Amant  trihe  &  jaloux,  j*.  couplet,  205 
£lie  aime  fans  intcrch-,  quatrième  couplet. 

H 

Heureux  celui  qui  prife.  quatrième  couplet.  275 


3’aîme  mieux  près  d’un  muid.  troijiéme  couplet.  217 


Je  bois  cent  coups  avec  Bacchus.  i\ couplet,  zi^ 
Je  mene  une  agréable  vie.  fécond  couplet.  214 

Je  me  ris  de  qui  fait  l_c  brave,  fécond  couplet,  208 
Je  ne  craindra  y  jamais,  troijiéme  couplet.  252 

Je  ne  trainquay  de  ma  vie.  2  j  8 

J  J  ne  trouve  rien,  quatrième  couplet.  21^ 

Je  préféré  un  bon  repas.  Jeptiéme  couplet,  271 

J'  rercontray  deux  Médecins,  troisième  couplet, 
lencontiay  un  gros  NormaBd.  i,  couplet,  25^4 


table. 

Je  fens  que  Bacchus  me  berce,  fécond  ccuflei,  ijf 
J’cfperois  qne  ma  flâme.  premier  couflet,  léS 

Je  fuis  gueux  comme  un  rat  d’Eglife.  3.  coufl  n y 
Je  fuis  tout  enfîâmé.  fécond  couflet,  2^2 

Je  trouvay  deux  Amans  tranfis.  fécond  coufl, 

Je  veux  boireàmaLifette.  premier  couplet .  241 

Je  veux  boire  à  ma  MaîtreB'e  troifiéme  couplet.  163 
Je  veux  boire  à  toy.  troifiéme  couplet,  11^ 

Je  veux  que  Ton  me  tonde,  premier  couplet,  244 
Je  voudrois  pour  fortune  premier  couplet.  iic 
Il  n’eft  point  contrefait,  fécond  couplet.  217 

Iris ,  je  bois  à  tes  beaux  yeux,  troifi  couplet,  m 
Iris ^  verfez-moy  fans  celle  fi cond  couplet.  1^3 


La  Irance  faifant  tous  les  jours,  fept  couplet, 
La  fumée  de  la  cuifine.  premier  couf  let. 

V  Amour  eft  ma  maladie,  dixiéme  couplet. 

Le  bon  vin  n*cft  pas  mauvais,  premier  couplet 
Le  deferpoir  fuit  l’Amour,  cinquième  couplet. 
L’Enfantn’eff  pointeriard.  troifiéme  couplet. 

Le  vray  pUi/îr  de  la  Table,  neuvième  couplet. 
L’infidclle.  a  i.  fic&nd  couplet 
Lilctte^  empliffczmon  verre,  cinquième  coupl, 
L  œil  du  vin  gris  efl:  plus  doux,  premier  coufl. 
Lon  lan  la.  üefrain  a  trois 
Lorfqu’à  propos,  premier  couplet. 

Lorfque  la  glace  de  Décembre,  troifiéme  co^^ fl 
Lorfqu’elle  veut  bien  à  fon  tour.  1.  couplet» 

M  • 

Ma  Bergère  ne  fonge.  a  1.  prermer  couflet. 
Mais  fi  le  poids  de  fes  chaînes,  fept,  coutlet 
Malgré  les  crnaïuez  ci’Aminte.  iroif.  dpht. 
Ma  raifons’en  va  beau  train  premier  couplet* 
Melons  Venus  avec  Je  vin.  premier  couplet. 
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^6Z 
1  ^4 

17a 

^33 

1(^4 

200 

142 

207 

1^4 

^75 

110 

^99 

^31 
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TABLE. 

Mes  ckers  amis ,  je  vous  convie,  fécond  couplet,  ly  i 
Mille  fois  ,  cruelle  A rrAnic,  onzième  couplet  2.64 
Mon  Médecin  défend  cette  liqueur  que  j'aime. 

fécond  couplet,  ^  2,  y 

Mufique  3c  Tablature,  tmjiéme  couplet, 

N 

K'avons-nous  ^tslvAc  iSLikn.  premier  coupL  zx^ 
Kc  croi  pas  qu’ Amour  m’attrappe.  fec,  couplet.  141 
Ne  fréquentons  plus  le  Devin,  huit,  couplet.  105 
Non  y  je  ne  crains  point  les  tvAis,  fécond  couth  zoj 
Nous  acculons  Nar cille  de  folie.  couplet,  z  i^ 

O 

On  ne  verra  plus  de  coquettes,  fécond  couplet.  130 
On  verra  regner  V innocence,  premier  couplet.  130 

P 

Parmy  les  pots,  fécond  couplet. 

Philis ,  c’eft  un  plailir  charmant.  lo-  couplet,  nj 
Philis  3  Cloris  ,  Aminte.  fécond  couplet.  1^4 

Pour  bannir  de  toy  ce  qui  te  chagrine.  z6i 

Pour  guérir  de  la  rage  quAtriéme  couplet.  198 

Pour  iuy  ,  pinte  &  chopine.  fécond  couplet.  né 
Pour  ne  s'enyvrer  jamais,  quatrième  couplet,  271 
Puifqu’il  faut  pour  vous  plaire,  fécond  couplet.  15^8 

Quand  je  fuis  dans  un  repas.  z6o 

Q^nd  ie  tiens  de  ce  jus  d’Oâ:obre.  premier  c.  114 
Quaad  Life  avec  un  air  badin,  premier  couplet,  zjo 
Qimnd  ma  bouteille  à  la  fin.  troifiéme  couplet,  132 
Qu^nd  on  boit  à  fa  Maitrefle.  fixiéme  couplet,  z6^ 
Bacchus  a  d’attraits  !  premier  couplet,  2.50 
Q^e  Bacchus  &  l’Amour,  fécond  couplet,  14^ 

j’aime  ce  brûvage  i  fécond  couplet.  i^y 

j’eüime  moucher  voifin  1  htùüéme  coupl.  iiz 
Que  je  fuis  à  plaindre  en  cette  débauche  î  i.  C*  zo6 


TABLE. 

le  plus  fage  de  la  troupe,  fremer  mtfUt»  ijz 
Qu^elîc  eft  grofîe  ma  bouteille  \  fremier  coh^I, 

Que  mauquc-t*il  dans  ce  féjour  ?  couplet.  m 
Q^e  pas  un  ne  recule  à  dire  Ta  chanfon.  i.  cou-pl,  1^5 
Q^il  contcflc  en  Noblefle.  fécond  ccuflet,  174 

Qm  ne  branlera,  fécond  couplet,  2 1 S 

^  R 

Reroncer  aux  foins  pour  jamais.  6,  couplet.  2o4 
Reveillons  la  bouteille,  premier  couplet.  174 

S 

5i  c€  charmant  plaifir.  quatrième  couplet.  15-5 

Si  le  Dieu  de  la  tendreiTe.  fixléme  couplet.  14^ 
Sortons  d’icy  ,  je  me  fens  tout  de  Bâme.  ^.c.  22^ 
Sur  le  fombre  rivage-  cinquième  couplet.  1^8 

T 

Tout  au  travers  de  mon  verre,  fept.  couplet,  2^4 
Tout  homme  qui  boira  fec.  fi xiéme  couplet,  271 

Tout  le  monde  médit  que  le  bon  vin  me  tue*. 

premier  couplet»  2^7 

Tout  mon  elprit  quand  je  ne  fuis  point  yvre. 

premier  couplet.  2iS 

Trop  heureux  qui  boit  fans  ceflTe.  premier coupL  234 

V  ü 

Verfe  ,  verfe  à  taffe  pleine  troifiéme  couplet.,  2^7 
Vicn  noyer  ma  tendrefle.  troifiéme  covplet. 

Vin  nouveau.  2^^ 

Vivons  comme  levoifin  vit.  neu'viéme  couplet.  213 
Vivons  déformais  fans  contrainte.  couplet,  zif 
Un  Chapon  gras  &  dodu,  fécond  couplet.  270 

Un  Cocq-dTnde  à  l’avant-garde.  4.  couplet, 

Une  Bîfque  à  point  nommé,  troifiéme  couplet,  271 
Une  tranche  de  Jambon,  huitième  couplet.  271 

Un  potage  de  faute,  cinquième  couplet,  271 

Vous  foüpircz  de  voir  que  vôtre  Aminte.  6»  12.5 

fin. 


JSXfRJIT  DU  PRIVILEGE. 


PA  K  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  le 
onzième  jour  du  mois  de  May ,  l'An  de  Grâce  1573. 
Signées  LOUIS  ;  -E^ f ,  Par  le  Roy  Colbert  j 
Scellées  du  grand  Sceau  de  dre  jaune;  Vérifiées  & 
Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  167%^  Gonfirméci 
par  Arrefts  contradiâ:oires  du  Conlèil  Privé  du  Roy 
îles  30.  Septembre  1654.  &  8.  AouR  16^6.  Il  eR  permis 
â  Cbriliopbc  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la 
Mufique  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  &  dif- 
tribuer  toute  forte  de  Mufique  ,  tant  Vocale,  qu’Infi- 
trumentalc  ,  de  tous  Auteurs  ;  Faifant  defïènfcs  à  toutes 
autres  perlbnncs  de  quelque  condition  &  qualité  qu’elles 
fbient ,  d’entreprendre  eu  faire  entreprendre  ladite  Im- 
preffion  de  Mtifique  ,  ni  autre  choie  concernant  icelle , 
ea  aucun^  lieu  de  ce  Royaume  ,  Terres  &  Seigneuries 
de  Ton  obéilTance ,  nonobllant  toutes  Lettres  à  ce  con¬ 
traires  ;  ny  même  de  tailler  ny  fondre  aucuns  Carafteres 
de  Mufique  fans  le  congé  &  pcrmifiîon  dudit  Ballard  ,  â 
peine  de  ceMatifeation  deldits  Caraderes  &  Imprelîîons^ 
^  de  fix  mille  livres  d’amende,  ainfi  qu'il  efi  plus  am¬ 
plement  déclaré  efditcs  Lettres  :  Sadite  Majcfté  voulant 
qu'à  i'ix trait  d’icdks  mis  au  commencement  ©u  fin 
delHits  Livres  imprimez  ;  foy  fiait  ajoutée  comme  à 
l’Ori^Qat. 
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